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Abonnez~vous Il 
Enfantines, mensuel, un an 5 fr 

étranger : 8 fr. - Le N ° : 0,50 

Abonnement combiné : En· 
tantines, Gerbe . . . . . . . 11 fr. 50 

Abonnement combiné : E.P. 
Educateur Prolétarien 

hi-mensuel 
26 fr . Gerbe, Enfantines . . . . . 36 fr. 

Bibliothèque de Travail, 6 
u•• parus, l'un .. .. . . .. 2 fr. 50 

étranger : 34 fr. 
Abon' aux 10 numéros . . 20 fr, 

'La ,erbe, hi-mensuelle . . 7 fr. C. FREJNET, VEN'CE (Alpes-Mmes) 
C. C. postal Marseille 115-0J étranger : 11 !r. - Le N° : 0,85. 

SERVICES COOPÉRATIFS 
Admini,lrateur délégué : GORCE, 1,. Margaux- P/1ono,. Oi,que,, Oi,colhèque : PAGÈS, à St. 

Médoc (Gironde). Nazaire (Pyrénées-Ortentalco). - C.C. Postal 
Toulouse 260-54. 

Secrétariat el Ren,eignemenls : Mlle BOUS- Admini,tration Imprimerie à l'Ecole, maMricl 
CARRUT, à Pe....,c (f'octoucau) par Ccsta• et Editions : C. FREINET, à Vence (Alpes· 
(Gironde). . 1 Mar.). - C.C. Marseille 115-03. 

Tré1orerie générale : Y. CAPS, à Villenave, 1 Admini,tration Cinéma : BOYAU, à St-Médard 
d'Ornon (Gironde). - C.C. Bordeaux, 339-49. le, Valles (Gironde) . - C.C. Bordeaux 65-67. 

Administration Radio: GLEIZE, à Arsac (Giroude) 

Avez-vous C E L 
nos disques • • • 

OUI 

NON 

envoyez 30 fràncs à PAGÈS, ST-NAZAIRE {P.-0.) 
et vous recevrez, fin Octobre, 3 NOUVEAUX 
DISQUES qui vous étonneront encore 

envoyez alors 80 francs, vous recevrez immédia­
tement nos TROIS PREMIERS DISQUES C.E.L. 
et fin Octobre, les DISQUES de la 2' StRIE. 

CONDITIONS SPtCIALES DE SOUSCRIPTION : Jusqu'au 15 Juillet 
(Seules, les souscriptions suivies d'envoi de fonds sont notées). 

Vous pouvez avoir 6 disques C.E.L., 12 chants scolaires pour toute 
l'année pour moins de 95 francs, franco port et emballage. 

Ils seront ensuite catalogués et vendus 20 francs l'un. 

SOUSCRIVEZ l c'est votre intérêt, c'est l'intérêt de tous 



1xme Congrès de l'imprimerie à l'Ecole 
ET DE LA CINÉMATHÈQUE COOPÉRATIVE Dli L'ENSEIGNEMENT LAIC 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE STATUTAIRE 

ANGERS 

Ordre du jour : 

I" aolit, au soir : Réunion du C. A. de la 
Coopéra.live. 

f2 n.o,)t, !) h. : 1) Rapport moral de l'Ad­
ministratew· délégué {Gorce). 

:!) Appel des adhét·ents et ratifica­
tion des adhésions. 

3) Comptes-rendus des divers servi­
ces coopératifs : 

a) La Cinémathèque.{Boyau). 
b) La rnscothèque; édition de dis­

ques {Pagès). 
c) La Radio (Gleize). 
Il) L'Imprimerie à l'Ecole (To'1·ei­

net). 

4) Rapport financier {Caps). 

5) Rapport de la Commission de 
Contrôle. 

G) Rapports sur le matériel. Les 
filiales. 

3 août, 9 heures : 
l} Les Editions {Freinet). 

2) La Correspondance interscolaire 
nationale {Faure). 

3) La Correspondance interscolaire 
internationale {Bourguignon). 

,i) Modifications aux statuts. 
5) Renouvellement du C.A. et de la 

Coro.mi.Bsion de Contrôle. 

6) Questions di verses. 

NOTE 
DE L'ADMINISTRATEUR DELEGUE 
La camarade Bouscarrut, secrétaire du 

C.A. ayant démissionné, le C.A. propose­
ra à l'A.G. de désigner comme secrétaire 
le camarade Maysonnave, instituteur à 
Pauillac-Mousset (Gironde). 

L'administrateur délégué, 
J. GORCE, instituteu-r à Margaux. 

logement. - Pour être sûr d'être bien logé, il est préférable de retenir une 
chambre. Poui· cela, ainsi que pour tout ce qui concerne l'organisation du Congrès, 
écrire à: PoPEREN, rue d'Assas, Angers. 

Pouvoirs. Xos camarades ont reçu directement, en même temps que divers 
autres papiers et des carnets d'abonnements, une formule de Pouvoirs que noud 
leur demandons de remplir s'ils ne peuvent se rendre à Angers. 

EXPOSITIONS : 
Comme toutes les onnées, nous organiserons des expositions complètes de 

notre matériel et de nos éditions : 
1 • Dans la salle ou aux abords de notre Congrès ; 
2° Dans la salle ou aux abords du Congrès de la Fédération de l'Enseigne-

,uent à Angers ; 
3° Au Congrès du Groupe des Jeunes, à Paris ; 
4° Au Congrès du Syndicat National à Paris ; 
5• Au Congrès de l'I.T.E., du 8 au 10 aoOt, à Paris. 
Les camarndes qni 011! quelques documents susceptibles d'enrichir ces expe­

sitions, sont invités à nous les faire parvenir d'urgence. 
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Concours d' Abonnements 

1° Concours spécial pour GERBU et 
Eil'F I VTI:-. ES. 

1u prix : ,Un initiateur Camescasse, t•a­
Leu,· 95 ft. 

Z. prix : Une Gl!llnc C.E.L., prCte à fo11c­
tion11er, valeur 35 fr. 

3< prix : Un disque C.E.L., t'aleur 25 fr. 
4• prix : Un nécessaire à araver le Ci110-

léum, valeur 15 fr. 
5° et G• prix : 15 fr. de livres de nos édi­

tio1u. 
7•, 8" et 9" prix : 10 fr. de livres de nos 

édition.•. 
10-, 11• et 12" prix : Un abonnement gra­

tuit à La Gerbe ou 7 fr. de livres. 
13", H• et 15" prix : Un abonnement gra­

tuit à Enfantines, ou 5 fr. d'éditions. 
2° Concours général pour nos pubti­

catlom. 
Afin d'encourager nos camarades à re­

cueillir des abonnements à !'Educateur 
Prolétarien, tout en leur pormettant d'y 
ajouter leur errort pour La Gerbe et 
Enfantines, nous organisons un deuxiè­
me concours général pour lequel srront 
comptées tout.es les sommes reçues en 
abonnements ou réabonnements l\ no~ 
trois publications : L'Educateur ProMta­
rien, La Gerbe, et Enfantines. 

1 ... Pnrx : 1 presse à volet, 1 rouleau 
encreur, 1 plaque à encrer, 1 tube d'en­
cre, 1 paquet Interlignes bois, 1 casse 
garnie avec composteurs assortis ; c'est­
à-dire Je matériel nécessaire pour Impri­
mer dans une classe, valeur : 300 francs 
(ou matériel similaire si la classe possède 
déjà l'imprimerie). 

2" PRIX : un Initiateur mathématique 
Camescasse, valeur 95 fr. 

S- Pnoc : 1 Disque C.E.L., va.leur 25 fr. 
4• PRIX : 1 nécessaire à graver, valeur 

15 francs. 
5", &- et 7" Pmx : 15 fr. de nos éditions. 

Les envois concernant le concours se­
ront reçus do 14 Jaillet au 30 octob. 1935. 

Parte; donc à, la chasre aux abonnés. 
Vous pourrez gagner un de ces prl.x et 
,ious contribuere: en m~me temps d amé­
liorer no, ,-e11ue,. 

Nous en11errons gratuitement du car­
net, d'abonnements à to,u nos lecteurs 
qui nous en feront la demande. 

L iseuses 
Nos liseuses en aluminium ro,·t avaient 

eu du succès ('( ont été rapidement épui­
sées. ,1ais elles avaient l'incoménient 
d'dre très chères. 

:\otre camarade Bertoix a réussi à nous 
fnh·,• fnhriqucr, à des prix intéressants, 
dr~ 1 iseuses rn tôle l rès fortes, ,\ bord 
agréablement peint, que nous linons 
nvrr un rhotlo,d très fort aux prix sui­
vants : 

Format fiche, l'une.............. 3 fr. 
Format double fiche, l'une...... 5 fr. 
Tl nous reste encore un stock Important 

de lisouses on métal plus faible mnis qui, 
au rebord peint, avec le même rhodoïd 
fort, donnent satisfaction. 

Nous consentons pour cet article les 
pri.x suivants de liquidation : 
Liseuses format fiche, l'une . . . . 1 fr. 50 

ln douz. . 15 fr. 
Liseuses double fiche, l'une . . . . 3 fr. 

la douz. . 80 Cr. 
Nous passer commande. 

Va paraître : 

R. LALLEMAND : « POUR TOUT 
CLASSER » (classement décimal du 
Fichier Scolaire Coopératif), un fort 
opuscule polygraphié, n• triple (7-8-9) 
de la Bibliothèque de Travail , 
prix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 fr. 50 

Souscription aux dix numé· 
ros de la B. T • ........... : 20 fr. 

Cet oputeule contient, outre lea tablca de clas· 
sification et let indication• technique. pour leur 
utilia."ltion, ddl index détaillés permettant le 
cln111ement imm6diat des riche• actuellement pu· 
bliét. 

Toute école possédant un fichier doit avoir 
désormaÛI I' opu,culc pour le classcment. 

Pt\ssez commande 50n~ tarder. car le nombre 
d" exemplaires esl limité. 

C. FREINET ---• L'imprimerie à l'Ecole 
un vol. ahondammrnt illu~lré, 5 fr. 
franco, pour nos lecteurs : 4 fr. Re· 
mises Importantes aux organisations 
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fécond mouvement Le plus 
pédagogique de France 

431 

Il est de coutume chez nous de nous arrêter un instant en fin d'année 
pour examiner en toute franchise et loyauté le chemin parcouru et poser des 
jalons pour la route à venir. Nous ne saurions déroger à cette féconde 
tradition. 

Partis du néant il y a dix ans, nous avons dO subir, à quelques-uns, l'in­
différence et la raillerie de ccu, - et ils sont nombreux - qui ne compre­
naient ni notre enthousiasme ni notre foi pédago~ique. On nous a laissé 
faire pourtant, pensant que le feu de l'expérience se char~erait bien de 
réduire et de normaliser nos velléités prétentieuses de rénovation. 

Quand, plus tard, notre mouvement a pris forme, apportant déjà d'irré­
cusable_~ réalisations pratiques, on a commencé à nous considérer comme des 
emnêcheurs de danser en rond, comme des illuminés qui voient trop loin 
et demandent à la masse trop de qualités et trop d'efforts. Nous avons eu à 
nous défendre alors contre la I ri pie coalition révélatrice : des réactionnaires 
qui, prenant conscience de ce que notre action apportait de possibilités libé­
ratrices, commençaient leur campa~ne dont l'affaire de Saint-Paul devait 
être le couronnement : des traditionnalistes qui redoutent l'action et l'aven­
ture et s'obstinent à ~arder à l'éducation ses limites bureaucratiques et con­
formistes ; des professionnels de l'avant-~arde enfin qui ne sauraient admet­
tre que quelqu'un aille plus loin qu'eux dans h vie révolutionnaire et jettent 
l'anathème contre tout ce qui ne répond pas à leurs théories éducatives dé­
suètes. 

Les n:actionnaires ont mené contre nous l'action qu'on connaît. Quelles 
qu'aient été les péripéties de la lutte 11ous pouvons dire que nous avons triom-
11hé puisque notre mouvement en est sorti 11lus puissant et nlus vivant. Les 
lraditionnaliste_-; restent sur une nrudente réserve que nous hattons sérieuse­
ment en brêche par nos réalisations pratiques, notre respect des rè,:ilements 
cl des horaires, nos succès aux exalT'ens. 

No·•s n'eso,~rons pas. hélas ! rentrer en Prâce auprès des camarades diri­
Peants de_s deux Fédérations d'instituteurs qui seront pourtant bien contraints 
de suivre la 11rande masse des éducateurs qui, eux, nous sont de plus en plu'!; 
sy'Tloathiques. 

Car il ~-;t un fait : notre coon~rative est aujourd'hui connue de l'immense 
maiorité des instituteur,; : on sait vairuement, même si on n'est oas rensei­
l!né aver orécision. qu'il existe une technique d'imprimerie à l'Ecole. a\'eC 
un matériel snécial dont nous ~,,mme-; les inventeurs et les fabricants. Et les 
ouelques note.s Parcimonieuses lues d11ns les revues néda.sto,:ilques donnent du 
'T'oins une idée de la voie Hbéntrice da11-; laquelle nol'~ nous sornmes en,:!ai;!és. 

La cause de l'activité librP des enfants par nos techniques est d'ailleur-; 
hien ~aun~e : nombreux sont les instituteurs qui donnent à la rédaction libre 
la olace d'honneur que nous a\'ons révélée. qui oolyconient te'"tes et dessins, 
qui s'essayent à la gravure. Nous n'avons que 500 adhérents mais notre in-
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'fluence s'étend désormais sur des milliers d'écoles qui se familiarisent peu 
à peu avec nos techniques, suivent nos directives, se préparent pédagogique­
ment - j'allais dire moralement - et matériellement à entrer totalement 
dans notre groupe. 

Notre propagande en est favorisée d'autant. Pour peu que nous fassions 
connaître nos publications, notre mouvement continuera à une allure accé­
lérée sa marche ascendante. 

Malgré les petites calomnies intéressées qui accompagnent toute œuvre 
de création hardie, nous avons su garder intacte notre figure pédagogique. 
On sait que nous ne faisons du commerce coopératif que dans la mesure où 
l'évolution de nos techniques l'exige et qu'on peut s'adresser à nous, en 
toutes occasions, avec la certitude de trouver des bonnes volontés frater­
nelles. Nous avons en retour la joie de pouvoir compter sur le dévouement 
parfois émouvant de nos camarades. Avoir groupé autour de nous plusieurs 
centaines d'éducateurs sur lesquels nous pouvons compter est la meilleure 
récompense à notre effort novateur de ces dix dernières années . 

• •• 
C'est la première année où nous sentons aussi puissament notre adhé­

rence à la masse des éducateurs, où nous comprenons que notre mouvement 
prend de l'élan et qu'est révolue la pfaiode difficile des tâtonnements et des 
lourds sacrifices pour la propagande nécessaire. 

JI se faisait temps, car nous aurions risqué de ne pouvoir pousser plus 
avant notre effort et de sombrer au moment de toucher le port - et nous 
avions signalé, l'an dernier, cette crainte. 

Si, en effet, nous n'avons fait au cours de ces dh années aucune dépense 
spécifiquement de propagande, nous n'en avons pas moins - et l'image est 
plus véridique, hélas ! qu'on ne le croit - brOlé nos propres meubles pour 
que du creuset où nous malaxions nos idées sortent nos réalisations nouvelles. 

Nous avons imaginé et créé à grands frais du matériel que nous perfec­
tionnions sans cesse, au mépris des lois les plus élémentaires du commerce 
capitaliste ; nous avons, pendant des années, édité une revue qui ne faisait 
pas ses frais et sans laquelle pourtant aurait été impossible la collaboration 
pédagogique dont notre technique est le fruit original : nous avons sorti des 
numéros d'Enfantines qu'on a glorifié comme de véritables merveilles mais 
dont le stock commence seulement à s'écouler ; à la demande permanente 
de tous nos amis, nous avons voulu faire vivre cette Gerbe qui est comm,, 
le symbole de l'activité libre et créatrice que nous préconisons, et nous y 
avons englouti chaque année des milliers de francs. Et aujourd'hui encor<' 
je dois faire un aveu : P lacés en face de difficultés financières quasi in~11· 
montables, nous avions décidé en août de•nier de ne plus en~a~er de déficit 
pour notre revue. La crise croissante, à la camoagne surtout, n'a pas permis 
l'augmentation escomptée du nombre d'abonnés. 

Le déficit était encore là, nous le savions, réduit, mais certain. Et pour­
tant, au moment de porter à La Gerbe des coups qui pouvaient l'atteindre à 
mort, j'ai reculé ; et. pendant toute l'année, à la satisfaction de nos lecteurs 
et de nos collaborateurs toujours plus nombreux, nous avons continué une 
Gerbe aujourd'hui fixée dans sa forme et sa contexture. 
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Nous espérons que l'efforl de propagande que nous demandons à tous 
nos adhérents nous amènera les quelques centaines d'abonnés nouveaux qui 
nous permettront de boucler définitivement notre budget. 

Même observation pour Enfantines. Notre revue est toujours accueillie 
avec le même enthousiasme et nous ne voyons pas la Possibilité pédagogique 
d'en suspendre la publication. Mais notre souci d'équilibrer notre budget est 
teliement grand que nous tentons en juillet une expérience suggérée en aoùt 
dernier par divers camarades. Nombreux sont parmi nos abonnés actuels C..:l 
qui ne connaissent pas nos pre,niers numéros d'Extraits de la Gerbe parus il 
y a six ans. Ce ne sera donc pas les léser que de remplacer quelques numéros 
d'Enfantines par ces anciens numéros. Cela représentera Pour nous une dimi­
nution de nos dépenses par écoulement du stock. 

Nous tentons donc l'expérience en juillet : le dernier numéro d'Enfan­
Hnes sera remplacé par un ancien numéro d'Extralts de la Gerbe. Si nos lec­
teurs se déclarent satisfaits, nous Pourrions, l'an prochain, procéder pendant 
deux ou trois fois à semblable remplacement. 

L'Educateur Prolétarien a, par contre heureusement franchi l'étape du 
déficit. Malgré notre nouvelle formule - ou plutôt peut-être à cause de 
cette formule qui a rencontré l'assentiment unanime de tous nos lecteurs -
le nombre de nos abonnés n'a fait que croître, et nous bouclons notre budget. 
Pour peu que notre campagne d'abonnements nous amène de nouveaux lec­
teurs, nous aurons une revue florissante, qu'il nous sera plus facile alors 
d'améliorer encore. 

Notre numéro spécial consacré à notre technique a été fort bien accueilli 
et tous nos lecteurs s'accordent pour Je considérer comme une publication 
de tout premier ordre pour l'évolution et la divulgation de nos techniques. 
Continuant l'expérience, nous tâcherons de publier, l'an prochain, un ou deux 
numéros spéciaux complétant et enrichissant celui-ci. 

C'est encore à cause de ce souci que nous avons eu de restreindre au 
maximum nos dépenses afin de voir clair dans notre situalion que nous n'avons 
publié cette année aucun numéro de la Bibliothèque de Travail. Nous avons 
cependant fait un effort qu'on appréciera : La dassificatlon décimale établie 
par notre ami Lallemand et dont nous avons publié ici même les préliminaires, 
était impatiemment attendue par des centaines de camarades désireux d'or· 
ganiser leur fichier. Mais l'édition de cette classification était une très grosse 
affaire devant laquelle nous reculions toujours. 

Nous avons trouvé une solution, provisoire certes, mais qui donnera 
cependant satisfaction à nos camarades. Lallemand lui-même a tapé sur 
stencils tout son travail, recréant ainsi une deuxième fois son œuvre. Nous 
en avons fait nous-mêmes le tirage à notre rotative Rolitho. Besogne d'une 
longueur et d'une précision dont on n'a pas idée mais dont nous serons 
récompensés par la satisfaction de pauvoir livrer en juillet, à tous les sous­
ccipteurs de la Bibliothèque de Travail, cet important fascicule que nous 
recommandons à tous les Possesseurs d'un fichier. 

L'année a été marquée enfin, outre l'édition de nos Disques C.EL. dont 
le succès est si encourageant, par la publication du livre d'Elise Freinet : 
Principes d'alimentation rationnelle, qui a déjà rendu tant de services el 
qui sera sous peu un véritable succès de librairie. 
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Notons enfin la mise en vente par nos soins du livre de Berger : Lr. 
gravure sur linoléum, dont il ne nous reste plus que quelques exemplaires. 

Comme on Je voit, malgré notre souci d'ckonomie, l'année a été féconde. 
Si on considère l'importance el la portée des œuvres réalisée..~. elle apparaîl 
comme une de celles qui marqueront dans le développement de notre action 
éducative. 

Maintenant que nous voilà connus, maintenant que nos revues ont fran­
chi le stade du lancement déficitaire, nous devons, non seulement boucler 
notre budget mais réaliser meme quelques bénéfices par l'écoulement de 
notre stock, de façon à asseoir notre œuvre en nous libérant des sommes 
engagées durant les années difficiles. 

A ce point de vue, jamais nous n'avons été aussi optimistes. Il s'al,lil 
alors de pousser vigoureusement à la roue et de nous aider de votre mieu, 
dans nos réalisations. 

• •• 
Et maintenant, nos projets pour l'avenir ; car, lorsqu'on est suivi et 

accompagné avec tant d'enthousiasme, il ne faut pas craindre d'aller de 
l'avant. 

Nous continuerons donc, sous sa forme actuelle, !'Educateur Prolét,irh:11 
avec ses fiches que nous tâcherons de rendre toujours plus intéressantes et 
plus utiles. Nous continuerons de même La Gerbe et Enfantines. (Pour celles­
ci, nous pensons publier, l'an prochain, un ou plusieurs opuscules espagnols). 

Nous voudrions pousser assez activement la publication de nos opuscules 
Bibliothèque de Travail. Les projets ne nous manquent pas. Nous tâcherons, 
dès octobre, de lancer convenablement cette réalisation afin d'en pousser 
sans risques l'édition. 

Par un nouvel aménagement de la présentation de nos fiches, nous espé­
rons aussi mettre définitivement au point pour nos classes cet outil incom· 
parable qui pénètrera alors dans toutes les classes. 

Mais l'année devra être marquée plus spécialement : 
a) par la réalisation définitive de notre fichier de calcul. Nous en avons 

donné le schéma dans notre dernier numéro et publié un appel aux souscrip­
teurs auquel nous vous demandons de répondre nombreux. 

b) par la publication attendue du deuxième livre d'Elise f'rcinet : Sy11-
thêse d'alimentation naturiste pour l'enfant, susceptible de donner au.x pa­
rents une technique sfire pour assurer la santé et le développement de~ 
enfants. 

c) par l'ouverture de l'Ecole Freinet dont nous voudrions faire une sorle 
de laboratoire actif pour nos techniques. Nous voudrions grouper là, non 
seulement les enfants qui seront l'expérience vivante à laquelle nous nous 
consacrons, mais aussi, dans les meilleures conditions possibles et sous les 
formes optimum d;emploi, tout le matériel divers que nous préconisons, que 
nous découvrons, que nous fabriquons ou que nous mettons au point. 

Si le succès que nous espérons nous permet la réalisation complète de 
notre œuvre, notre mouvement pédagogique tout entier en bénéficiera. Nous 
demandons donc à nos camarades de faire autour de l'Ecole Freinet le maxi­
mum de propagande et d'étudier sans retard la possibilité de nous envoyer 
des pupilles. 
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L'année, nous l'avons dit, est nettement encourageante. Nous sommes 
maintenant connus dans la grande masse du personnel et nul ne saurait 
parler aujourd'hui de la pédagogie française sans citer nos efforts ; les jour­
naux pédagogiques, les quotidiens sympathiques admirent et citent fréquem­
ment les œuvres d'enfants que nous publions ; les inspecteurs voient d'un 
œil favorable l'introduction de nos techniques dans leurs circonscriptions 
et les recommandent souvent ; notre technique se développe méthodique­
ment en Espagne où plus de trente écoles publient régulièrement des jour­
naux scolaires qui sont des merveilles ; le Congrès de Bruxelles auquel nous 
participons activera notre évolution en Belgique. Et surtout, nous sentons 
autour de notre activité un intérêt soutenu et permanent : des lettres eüthou­
siastes, des commandes nous parviennent chaque jour de camarades inconnus 
qui suivent notre mouvement ; tous les mois, des centaines de journaux 
scolaires nous apportent la vie et l'activité des écoles travaillant selon nos 
techniques. Ce n'est pas une joie mineure pour nous de voir s'accroître sans 
cesse notre correspondance avec nos jeunes lecteurs et collaborateurs et 
s'enfler démesurément nos cartons de documents qui sont pour nos éditions 
une garantie de longue richesse et de puissant intérêt. 

Qu'importent les soucis et les avatars de la vie lorsqu'on est attelé à 
une œuvre aussi passionnante et aussi utile ! 

Et dire qu'il suffirait du triomphe redoutable des bandes à de La Rocque 
pour anéantir immédiatement cette activité féconde activée au contraire 
par toutes les victoires et tous les espoirs du front prolétarien dont nous 
saJuons avec joie le rassemblement. 

Nous avons dit, l'an dernier, comment, depuis dix ans, notre coopérative 
est un exemple vivant de la possibilité et de l'utilité de ce regroupement ; 
nous avons expliqué pourquoi les partisans de l'éducation nouvelle sont farot:­
chement antifascistes. Et les nouvelles qui nous parviennent de l'école ita­
lienne et de l'école hitlérienne ne font que renforcer notre argumentation 
en faisant tomber les derniers doutes des éducateurs de bonne foi. 

Mais contre la montée du fascisme poussé obstinément au pouvoir par 
toutes les forces de réaction, il ne suffit pas de gémir, de plastronner ou 
de se plaindre. Il faut agir. Et nous avons agi dans le domaine qui nous est 
propre et qu'on néglige trop, à tort, croyons-nous. 

Les réactionnaires constituent partout des Ligues de Parents et, au 
nom de leurs principes pauvrement démagogiques, ils partent, discrètement 
ou ouvertement, à l'assaut de l'école populaire. 

Organiser les parents pour la défense et l'évolution de cette école est 
une besogne urgente pour laquelle nous avons demandé à nos camarades 
d'œuvrer sans retard. Notre appel a été entendu : il a fait réfléchir de nom­
breux camarades. L'idée marche : nous n'ignorons aucune des difficultés 
auxquelles elle se heurte mais nous en triompherons. Déjà des syndicats étu­
dient la question de façon positive comme le montre l'appel du syndicat 
du Nord, que nous publions plus loin. Peut-être envisagerons-nous, avec divers 
organismes sympathiques, la publication d'une feuille périodique qui prépa­
rera le puissant rassemblement des parents prolétariens pour la défense 
de l'école. 

C'est pour servir le peuple que nous désirons réaliser une éducation 
active et librement communautaire. Nous nous refusons à mettre notre péda-
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gogie au service des nationalistes et des régimes féroces qui exaltent les bas 
instincts des individus pour que continue la domination capitaliste. 

Aux côtés des intellectuels groupés dans le Comité de Vigilance, au 
sein des syndicats professio1mels et des partis politiques, partout les parti­
sans de l'éducation nouvelle doivent clamer leur haine du fascisme, leurs 
espoirs dans le triomphe prolétarien et leur volonté délibérée de tout faire 
pour que puisse continuer, pour que puisse s'accélérer le mouvement de libé­
ration pédagogique pour lequel nous nous dévouons. 

BULLETIN AUX PARENTS 

A l'heure où l'enseignement e.i;t de plus en 
plus abandonné, où le budget de l'Educotion 
nationale subit des réductions importantes alora 
que les budgeU: de mort sont en prog:re.aeion 
constante, le Syndicat de l'Enseignement du 
Nord (Syndicat unitaire) a pensé qu · une pro­
pag1:1nde l'Jérieuse devait être menée près del!f 
parents des élèves. 

Le département du Nord compte ô lui seul 
747 classe• de plus de 50 élève~ et pourtant les 
irustructions officielles prévoient des créations de 
postes chaque fois que la moyenne des das.~e.lJ 
dépasse 35 élèvè&. Des crédita insuEfiaant» &ont 
attribués aux constructions scolaires. Des mem· 
brcs de l'Enseignement - de plus en plus nom· 
breux - sont frappés pour leur action syndi­
cale ou politique. 

Il importe donc de créer en faveur de la dé­
fense de l"Ecole et de 1es m~ît~ un mouve­
ment d'opinion et d'ouvrir le.$ yeux nux pa· 
rcnt-8, hélas trop nombreux, qui se laissent in­
fluencer par 1e.s org11niiations foscistcs. 

A cet effet, le Syndicat du Nord n pré1>oré 
un bulletin de huit page, destiné aux parent3, 
bulletin fort intéressant avec documentntion ré· 
ce1\tC, 

Void d'ailleurs quelques titres d'articles : 
Alerte aux gaz - Contre l'o~issance passive -
Ceux qui ne .souffrent pas de la crise - A qui 
opparticnt la preMe } - La prochaine guerre -
A propos du procès René Gérin - lis veulent 
détruire la société - Dommages de guerre -
Les Croix de feu - Le bilan du fascisme A 
l'étranger - Notre belle société ·1 - L'Educ,.tion 
nationale en France - No.s patriotes - Alexan­
dre Dreux - De.a chiffres - etc., etc ... 

Ce sont des articles très courts. soigneusement 
rédigés, f..;sant réfléchir. 

L 0 an dernier. un buHetin aux parents a <<té 
tiré à vingt mille ex'empl11ires. No1,1~ espéron~. 
cette année. dpubler le tirage. Seulement nous 
avons be.soin de votre appui. Notre caisse ayn· 
dicale a eu de fortes dépenses el il ne nous 
est pai, possible de le livrer gratuitetnent. 

Noue: vous offrons ce bulletin, fr11nco de port, 
au prix coûtant, stoil âouz4 franC$ (12) le cenl. 

C. FREINET. 
•A• 7 

Cent franc, (100) la mille. Passez la commande 
avant le 10 juillel. 
immédiatement : 
soit à Mademoiselle Lhottca, . 83bis. Bd de la 

Liberté, Lille. (C.Ch.post. Lille 372-44), 
soit à L. Delattre, 37 bd République. Malo-les· 

Bains (Nord). 

CONGRÈS INTERNATIONAL 
DE L'ENSEIGNEMENT 

Bruxelles, 28 juillet • 4 août 1935 
A J'occas;on de l'exposition de Bnixellcs. ln 

Ligue Belge de l"Enseignement organi•e à Bru­
xelles un Congrès International de l'Enseigne­
ment qui ne manquert1 pas d'intérêt. 

Une exposition d'outillage didactique avec 
dém.onstration_s pratique$ sera organis~e dans: 
les locaux de I' écolo moyenne A, rue E. Al­
lo.rd. 49, Grâce au dévouement de notre ami 
Mawet, rlmprimerie à l'Ecole participe à cette 
exposit;on . Freinet, Mawel, Lallemand. Mlle 
Vincent rel"Ont au Co"\grè~ d~ communicMÎons. 

Des visite,., des voynges .sont prévus. Ors 
conditions spéciales qui s'ajoutent aux avnntn­
ges du chonge doivent engager de nombreux 
carnnrades à se rendre à Bruxc1les. 

VACANCES DANS LE HAUT JURA 

Ln F.S.G.T. établira son camp fédéral d'été 
au chalet des Adreb. commune de Lamoura 
(Jura) /, 1.200 m. d'altitude. à proximité du col 
de la Faucille. du Mont Dore, de Genève. St· 
Claude en Morez. en plein cœur d·une des 
régions le, plua pittoresques de F' rance. 

Une cantine. des dortoirs o.vcc couchettes io­
dividucll·•. unr salle de jeu~ nvec bibl;othè­
que. un terr,;i-, de sport et de campin~ ,r;eront 
(\ la disoo, ition des camncura, dei touriste,. 
deq sportif,_., pour un prix très modique. 

Uu petit lac à 300 rn. du camp permettra taux 
bnil'{nf!UTS de joyeux éhnts. 

Une ~aJJc de <tn""ct~cle nermrttm l'orqanisati:ou 
rJ" fêtes. sénnce~ thé~trAle-i: et de dnPnH1. 

Pour TCl"l11tf'ÎV'temcnt~. IC'"ire ft : Commi~inn 
J~ (:,. .. ~;" " de h F.5.G T. 2. rue lli, cou,et. 
Pnri"'. 121 

ou 1, André Rarthélemy, 1. ·uc Louis Pergaud. 
Dôle Uura). 
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Notre Pédagogie Coopérative 

Comment on s'instruit 
dans notre classe 

Exercices écrits (dictée, problèmes) 

Un exercice dè devofr écrit comprend 
deux parties : 1° la visite des cahiers · 
:_?u l'explication des devùirs. 

1 

A vaut de donne!' des détails su1· cha­
cune de ces deux parties de l'exercice, H 
faut que je dise que : 

1" tout devoit' écrit est préparé sur le 
cahie1· de brouillon et ce n'est que IOl'S· 

qu'il est reconnu hon pal' lïnstituteu1· 
qu'il est copié aussi pl'oprnrnent que pos­
sihlP S\11· le cahier spécial : 

2" nous faisons cc travail de préparn­
tion du cahier de brouillon à la maison 
nu en classe pendant la visite des cahiers 
et le teinps libre laissé par le maitre. 

3• chaque élève le lail seul ou pcuL 
se faire aider par quelqu'un de sa fa­
mille ou par un de ses camarades. 

4• (une liste de dictées et une liste de 
problèmes sont a1TMées :\ l'avance et con­
nues de tous les élèves : a insi quand un 
élève a t1)l•minP un devoir écrit lui-même 
il continence le sui\'ant snns aucune in­
d it'ation ,te personn~). 

1'isile tl,•s cahier.< 

On comp1·e11d aisément <JUe tous les 
élèl!es ne pt·ésentent ()as le même genre 
de dictée; par exemple un élève présen­
tera la dictée n• 2, un autre la dictée 
n• 7, un autre une préparation sur le 
cahier lie broulUon, un autre, le travail 
fini, juste, propre sur le cahier spécial. 

Sur les cahiers de brollillon, le maitre 
souligne les fautes ou dit que le travail 
va. Si on lni ,tpporte un devoir consigné 
sm· le cahier spécial, il le garde. 

Explication des devoirs : 
Pendant cette partie de l'exercice ce 

sont ceux qui ont présenté leur devoir 
sn,· le cahier spécial qui expliquent leur 
fa~on de faire. Nous la considérons com­
me la plus importante et de beaucoup : 
le maitre n • inscrit la barre rouge lndi· 
qua11t <rue le devoir comptera pour le 
prochain classement que si son auteur 
peut. l'expliquer et répondre convenable· 
ment à toutes les questions que peut lui 
poser toute la classe au sujet des expli· 
cations qu'il a fournies . .•. 

Devoir composé et rédigé par 
A11dré POliTHIER, SI-A11lail'e (Corrèze). 

Les leçons (.<cience, aéo(Jraphie, histoire) 

Dans notre classe, à une heure, c'est­
it-dire en renb·:111! api-ès-midi nous réci­
tnns les Leçoos. 

Chaque élève a son programme d'his· 
toire, de géographie et de science sur des 
feuilles que l'on place dans une pochette. 
Ce n'est pas souvent que deux élèves ré­
citent la même leçon Je même jour, il y 
a des élèves qui n'en ont récité aucune 
et d'aul.1·es qui en so11I au numéro huit. 

Quand un élève a préparé une leçon 
et. qu'il ·a décidé de la réciter, si elle est 
en science, par exemple, il faut qu'on 
soit mardi ou vendredi pour qu'il puisse 
récitel' ; les autres jours c'est l'histoire 
et géographie. Donc, si on est mardi ou 
VC'n<lredi, il récite. Quand l'élève a fini 
de réciter sa leçon, ceux qu i ont quelque 
chose à dire lèvent la main et à tour 
de rôle, ils font des critiques, ce qui est 
souvent la partie la plus intéressante. Si 
la leçon est assez bien, le maître la mar­
que d'une bal'l'e sur la feuille en face 
du litre de la leçon. 

A partir de ce moment, la leçon compte 
pour le classement. 

Nous avons du matériel it notre dispo­
, sition pom· réciter les leçons. Pour la 
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science nous avons tle~ tableaux ~ur les­
quels il ) a les orgnues M l'honnne 

Pour l'histoire nou~ po~,;Jons 11uel­
ques imagos seulement. 

En géographie, c'eHt plus compliqué : 
nous avon~ cartes de Frnnce, cl'F:urope, 
d'Asie, c.1· \mérlque, etc., une 1·,u·tc eu 
relief de ln France : les monta!(ne~ éle­
vées, les vallées profon,lrR et les plnines 
s'y voient très bien. ::-.;ous avons auRsi des 
Images de vingt sur trente centimètres 
environ qui représenfrnt diverses parties 
de La France et de ses in,I ustries. Nous 
en avons aussi les m~mes pou1· leN colo­
nies. On possède encorn des vues stéréos­
copiques do la France et des colonies. 
Tout ce matériel nous sert beaucoup. Par 
exemple, quand un élèH: récite une leçon 
sur la culture du blé en France, comme 
Il y a beaucoup de gra.,•ures su,· cette 
culture, il les rait passer quand Il n !ini 
de réciter sn leçon ou en mêm<' temps 
qu'il en parle. 

PONTRIER Mnrthe (14 nns). 

Li\ BOITE A Ql EST[O',S 

Un beau m11tin, une surprisP nMeZ 
agréable nous nrrivn ; c'est la Mco11ve11e 
de la boite à question. 

TI v av111t quelque temps que Monsieur 
\lons nou, en avait parlé, mais nous 
n'en voylon~ pas exnrlPment l'utilité. 

Celte boite Il f!Uestinns est petit <', Mon­
sieur Mon" l'ouvre lt l'n ide d'unr p<>lile 
clé l'flt'il pince snl11n•n••ment <'lnit• sa 
pochP. C'P•t mni qui lit 1<>• qu<'•I ,on•. 

On ouvrr In boit<> npr~• ln r~rr~ntion 
de 3 h eures. 

Quelqurfô1s Il y n hrnucoup rtr f!Ues­
tlons. D':rntrrs foi• Il ,. •·n n Ir~• flMI nn 
pas du tout 

Dans noir" classe Il )' n des élhl's l'fl•i 
n'osent pu, clrmnnd<'1' quelque rhoRI', Ils 
le mettent ,lnns la holtr à questions l'flli 
11'est rré~<' rp,c pnur rrln. 

Il y a dr., élèves l'fltl mettent drs ques­
tions Il propos de l'lnstrudion, r<> l'flll 
rst très bl~n : tandis ~n'i\ y \n n cl'11u­
tres qui mettmt cles qnest!onR Il propM 
<Ir• canrnn• on d'nutr<'• rhMes qnl n'ont 
rien à voir avec l'Murntlon, c'e•t par 
If\ qu'on volt l'intelll11<'nre de reux ri. 

Heureusement qu'il n'y en a pas hea.u-

coup de ce gem·e lù, mals il y en a cuco,·1· 
trop. Jeanne COL R:s; 1 L ( 13 ans, 5 111 ) 

·•··· RECITJ\TION, CHANT 

(Juuud le 111oment de ln ,·écif.ation est 
\euu, :.Ions!eu, \1ous dcmurnle qui ~~ut 
réciter. Si qu,•l11ues-uns ont uni> récita 
tion prépal'ée, ils lèvent Il' doigt, pui~ 
il,; l'écitent clnns l'ordre du classe111en1. 

Poul' chaqtw l'écitation. si l'institull'u, 
la juge bonne, il marqu,• sur la fkh,· 
programme, en race du titre de cett,· 
réci111tion, un trnit rouge. ,trtis au ,·ntt · 
trnil'<', s'il d11 11u' il n'y n pus nssr1. d,• 
sùl'eté. il ne la mn1·,,ue pus cl njoul n 
tout silnplemr-11t cr tu recotnmenceras u. 

...•... 
Pour le dwnt l'instituh•ur den11rnd1·, 

c•omme pou1· la l'écitalicm, 8Î qu~lqu'1111 
,rut chanter : si per~onn<' ne lève li' 
doiJ, 1 COUlfllC rrla UlTÎ\ C SOU\tl'Ut, on 
pusse a l'exe,·c,ce suivant ou on va é1·ou 
ter le phonographe. Mais si quelqu'un 
veut chanter, il chante. 

Presque jamais deux élhrs ne rhnn­
teut le mème c;, c'egt bien, on fait com 
nw pour la récitation, ,1onsieur )Ions 
marque trait rouge en fac,• tlu titre de rp 

chnnt qui compte alors pou,· le c!11s~u-
ment. 

Po,nrnPeY Rent'. 
Saiot-.\nlnire (Corrèze). -Méthode Montessori 

et Imprimerie à l'Ecole 
(fin) 

Hélas ! l'Mucntion trn,liflonnelle 11'a 

pns confiance dans la puissance de• 
que re\'êt un corps d'enfant Elle croit 
de\'Ol r le former, en fafre rnire un hom­
m~ :) volonté fort<' en h1'iR11nt la volant~ 
t! 11flllre de l'enfant. 

\! me :.tonte•sori dit • CP propos 
" T.e péché originel, c'est la suhstlht· 

lion <le l'auto rité de l'n<lulte nux énerglrR 
volitlv•s et c1·~ntrices <le l'enfant. 11 ,•n 
r~•111te. ajoute 1-•lle, ttnP dl••nch1tion ,te 
ce• t'nerl,'ies <'I <le l'art" it, oui d<>,nit 
êtr<' à leur service. Tancli~ que l'enfnnt 
est habituellement dressé à n'agir que 

..... • 
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co11fonné111ent à la règle - ou à. la fan­
tAisie - do l'adulte, sa volonté non 
,•mployée :, son véritnhlr but •1l11 et:iit 
<l'1q1prendr1• 1\ gouvern,•r les acti, ilés de 
su pensc11' et de son corps - · est déviée 
, el'S dPs pl'é•H·cupalinns mauvaises. \lnsi 
se tléveloppenl. suhant les tempénunl'llls, 
1antt,l une im:iginntion tléséquilihl'l'e, 
tantl\t le golll du bruit, du déSOl'drc, de 
tout ce qui est l'iolcnt. Par réaction con-
1 re la soumi~sion ohlig~e aux artlvltés 
,111i ne s'harmonisent pns avec ses nspi­
ralions. l'être, qui vrut malgré tout se 
H<•11tir , ivre, profite de toutes les occa­
sio11s, de 10111, les moyens, pour compen­
se,· n'imporll' romn1ent l'hnposslhllité de 
" se manifeqtcr » librement dans laquel­
le il est tenu 

C'est ponrq11ol Mme Montessori de111an-
1I<' q11, l'rnffmt puissr r.Tnur us ~ner­
yil'~ au srr,•irr de ses 71011ssét~ lntfriru­
r,·,, car a11cu11e éner9le nr peul tire dt­
tr11if,, P//e 111·ut se1tlr1111•11t ~trr tlérifr. 
Mieux vaut la cana.lise,· rt l'utiliser, com­
me le fait sa méthode, pour l't'rlurntion 
hMgrale de l'enrant. Lorsqu'on nul for­
""r l'attention d'un élève par des moyt'M 
autoritnires, il dresse ùr• barrièrt's Intel­
lectuelles entro lui-môme et son maitre 
r'rst-à-dire il est comme paralysé mentn­
lrment. ferm~ à toute compr~hension. 
C'est son mode de déf<'n•e conlr<' ln clo­
mlnntion dr l'adulte. SI celui-l'i s'obsti­
ne, ces murailles se 1!011blent de bo1·riè­
req affectht's et l'enront morne en appa­
rence pa••if. est en lutte intérieurement 
rontre son mnltre. 

'<fais ce n'est pas une liberté anarchi­
que de désnt·d rc et de destruction que 
\1me MonteMorl accorclll lt ses élèvr•. El­
le habitue rhncun il respecter le tra,ail 
des autre• l'n lui faisant comprendrr que 
1111-même nt' veut pas NrP rlérangé ni dé­
pouillé. 

ne m~mP l'rnfnnt npp,·c nrl qu'il nr doit 
pn• jn11rr n,·er le mnt~riPI qui ne pent 
, ·,d,,r I' ih•frnrtion mntt<rialiséP tru'il re­
pr~sents (JllP 11'il est. rmployé convenable· 

. 111,•nf. !\fais l'enfant montcRsorien n la 
r,·~•onrre rlc rcru,.-r le h-nvail et de fai­
r• ,n·ec des r111>1·~ li> r<>ln ou ln mnlson 
,p,I occupPnt fl r~ mnrn .. 11! ~a pcns~P et 
1111i nP doil'rnf p3s i'tr,• ,·nnstruits avec 
leR pl'lsmcq rle grossrur ou le$ barres de 

longueur. Il acquiert ainsi le respect du 
rnatériel et de la technique du travail 

Tuls :;ont les principes essentiels de la 
rndhoùe monlcsso1ienne, principes aux­
quels la Doctoresse a.ttach1• plus de va-
1<'111' q11'a11 matériel cependant si Judl­
<'i,·uscment invl'nté tant pour l'éducation 
s,·nsoriclle et musculaire des petits que 
pour l'éducation intellectuelle des enfants 
de O :\ 10 ans. 

Tl serait trop long de décrlre les dltfé· 
rcnts matériels sur lesquels l'enfant se 
concentre à son gré et qui lui permet­
tent d'apprendre sans effort les différen­
tes <llscipllnes formatives cle l'esprlt,c•est­
:\-dirc la lecture, le calcul, la grammaire, 
la géométrie. 

Mals Il est Importa.nt de rechercher les 
rapports possibles de la méthode Mon­
tessori et de l'Tmprlmerle. 

Dans Jes écoles où l'on pratique celle­
ci, l'esprit de travail libre et joyeux a 
p~nétré avec elle. 

Le maître n'est plus le distributeur de 
la manne intellectuelle ot les élèves ne 
sont plus des auditeurs pnsslCs. Ils de-
1·iennent des chercheurs qui, à l'a.ide des 
lichc11 et de la bibliothèque mise il leur 
disposition, peuvent étudier à fond le su­
jrt qui les intéresse et faire une synthèse 
d~ leurs différentes trouvailles. Us ont 
ninql un rôle actif et crénteur. Ce mode 
de Ira mil est le même qui se pratique 
dons les écoles Montessori pour les étu­
des abstraites : histoire, litMrn.ture ; tan­
dis que sur lo conseil de cc directives » 
clMsées, les élèves rée.lisent les expérien­
crs scientifiques qui leur font découvrir 
les lots de la nature.· 

Il y a donc une analogie tout à fait 
heureuse entre l'esprit qui anime les élè­
, pg dPs de1uc méthodes et Il est souhaltn­
ble, à mon avis, que les techniques éprou­
\'.l'P~ et -vraiment éducntives de l'une et. 
ile l'autre soient. confrontées et coopèrent 
" l'<N11•re supérieure que constitue la v6-
rit hl<' éducation, c'est-à-dire l'épanouis· 
se10Pnt de la perMnnalit~ Pnfantine et 
1'6veil de ses fours cr~alrlres . 

Onns la méthode Montessori, les élhes 
~crlvent avant de savoir lire, de même 
que rhez la plupart deR mntPrnelles qui 
prntlqueni l'imprimerie. Il me ~emble que 
celte période pendant laquelle l'enfant ex· 
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prime sa pensée avant de savoir llre est 
toute indiquée pour l'introduction de 
l'imprimerie dès qu'il y a dans une clas­
se un petit groupe d'enfants intérP-ssés 
po.r ce travail. Non seulement ils tl'ouve­
r11ient là un heureux motif d'expression, 
roais par la correspondance avec d'au­
tres écoliers, ils comprendraient Je sens 
social de l'écriture et reci corrigerait ce 
que la méthode peut avoir de trop incli­
vlduallste selon quelques critiques. 

li me parait évident que le désir de 
lire, et par conséquent les progrès en lec­
ture en 1·et1reraient grand profit. :Se ne 
sais si aucune écolo montessorienne n 
tenté cette heureuse combinaison. :Se sou­
haite que cela soit - ou se réalise bien­
tôt - et que nous soyons informés des 
résultats par ln vole de notre revue. 

Mme OAURAT (Gironde). 

A NOS ADHffiEITTS 

No.,. exp&liona à chacun de noo adhérents. 
outte les fichca de corrcapondances intcrKOlai­
ra nationales et internationales. un en met d" •· 
bonnementa et une note pour notre concours 
cl' nbonnemenbl. 

Oco camebl d'abonncmenbl aont à ln dispo-
1ition de ceux qui nous en feront la demande. 

Nou, y joisnon~ une form• le de Poaooirs. 
Nous dem.andon1 aux adhErcnta qui ne peuvent 
ee rendre lt. notre Aosemblée Générale cl' An­
gcn de vouloir bien remplir ce Pouvoir, de 
faire légaliacr leur eignaturo et aoit, de donner 
ce pouvoir à un camarade do 1eur connai.tsancc 
adhérent à le coo~ qui oc ttnd à Angen, eoit 
de faire parvenir leur pouvoir A un memhre du 
Conseil d' t1.dminietration en donnant de! ins­
tructions diverocs pour les votes à ~mettre. 

EXPOSmONs 
Fin d ' année, certlflcat d'~tudes. aS1emblées 

,yndical ... fête9 corponitives ... C'est le moment 
de diffuser noo technlqu~. nœ édition,. nos 
~ali.ationo en 01'1!11f1Îsant. toutes les foi• que 
ce 1era possib!e, des e,rpoeitions. 

Lco camarades qui, il•n• choque d~parte­
ment. pratiquent l'imprimerie. fourniront tou­
joun avec plai,ir le miftériel de l>Me : presse. 
e•ractbes. joumaUS" seolairett. linos ~vb. etc. 
Nou, nom tenon, à 1,, di11POsition des organi­
aateun pour leur Faire parvenir les Edition• lt. 
f"Xpo8er ou ~ vendre. 1~s prot1pectus t't tr11cts 
divers. &:hantillon, de matEricl. etc ... 

N.,... nolof1• ... cc une llft"de aatiof..ctlon qae. 

dan, plusieuro d"partement.l, dce expoe1hon1 
acmblablca eont oraenioées dano Ica Assemblées 
du Syndicat National, lt. côté dce production, de 
Sudel. Il en a été ainai à Oran et dan, la 
Morne notamment. 

En attendant la prochaine unification clce for­
cct 1yndicalcs, nous demandons à nos cama· 
rade, des divero eyndicat.o d·organiser d'ur­
iCncc ee.s expositions et d'y recueillir notftm· 
mt'nt des abonn<-ment.tt" à nos publications. 

Recueils de Gerbes t9JJ-J9J4 
Recueils 19J4·19J5 

A lo. dcmende de très nombreux lectcutta, nous 
venons d'envoyer A la reliure un certain nombre 
dr collectiono dco deux dcmihcs année• de 
La Cerbe. 

Ces recueils, solidement et élégamment re .. 
lié1t, sont en vente eu pr-ix de dix frnnM. Il• 
sont des livrca de prix. aussi bien que dca Hvre. 
de bibliothèque du plus grand intérêt. 

Ecoute recueil d'ENFANTJNES. 1934-35). 
Nous venon1 é.plcment de faire relier lce 

En/antineo de cette année. Ecoute, comme les 
recueils précédents : Liure de Vie, A lo V o­
lcllc, L.. A mio de Pétoale, Nilt<,, Saat10Rino, 
cet un ex:cellent livre de prix . 

ADHERENTS: 

M. André Retail. Instituteur à !'Oie, Vendée. 
M. Daasonville, Directeur d'Ecole lt. Fleur­

boix. P1U1-de-Calaia. 
M. Million, Instituteur, S, ruo de la Cnre, à 

Chanteloup Je,, Vignes, P"1' Andrcsy, Seine-et• 
Oioc. 

M. le Directeur des Ecoles, Lau..,nne, SuiHe. 
M. Lorntin, lnoLituleur. Lca Charbonnier•. par 

St Mnurice sur Moselle, Vosgea. 
Mme Pillère, lrutitutrice. Ecole Maternelle. à 

Cunlhat. Puy-de-Dame. 
M. Job, lnatituteur P ublic. 11 Bayet, Allier. 
H élène Modcuf, ln$titutrice. La Font do 

I ' Arbre. par Orcineo. Puy-dc-06me. 
M. Marcel Meyer. lnatitutcur. lt. la Joyeuac 

Enfance. Lardy. Scinc-ct-Oioc. 
M. Micouleau, Instituteur à Sie Elix le Ch&­

tellu, Hautc-Caronne. 
M. Janet. Instituteur à Semur en Brionnnis. 

SSSne-et·Loire. 
M. René BrilO<'t. ln•tituleur. A 8"1100 en Houl­

me. Orne. 
Mlle Poignon. Collège de 1P1rçons, St Dif. 

Vo1ts:tc1. -.... 
Mme Nivelt Moleviat, 25, rue Jean Dolent. 

Pari,, 14 . 
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Prix à diverses époques FICHE D' EXERCICES 

A Tournon Sainl-Pitrr• (lndro.el-l.olr• ) 

I 
v.,. f86S-f37S v.,. 1880-1900 

Un l•boureur aaa-nait ••••• , O r-,, ,0 pu. ;our 4 0 560 Fr. peu an 
et noum 

Un charretier a-•ana.it •• ,,,, .~'"·.!:" ~ 3 l 4$0 Ir. 

tJ: J:::::!.~~~e~ . : : : : : : : : : : 11 .ou par jour -40 l 'foolr fit an 
Une 1en-ant.e ... . .... .. .. •• 30 fr , l'an 80 h. t:t 2 ubott 

e.t 2 .. bota 

En 19)2 
6.000 fr. pir an 

S 1 6.000 fr. 

8 à 1.200 fr. 
4.000 fr. 
3.300 Ir. 

En 193S 
S.000 r,, p.o.r an 

4.300 l 4.600 Ir. 

600 l 1.000 fr. 
3.400 Ir. 
3.000 h. 

Un , a,·1'er ••••••.. . •.•• •• 
~ bttuf• valnient . •...••• , 
Un l)Otc aru do 250 livre,, , 
Un pa,ul'"t gras , . , ..• , , , , , 1

150 l 200 Ir. 
4 à SO(Hr, la paire 1.soo 1 z.ooo r,. 1.200 1 1.soo rr. 

6 à 7.000 fr. 4 à S.000 Ir. 100 r,. SS Ir. 900 fr. SOO fr. 
\1outoc .• pu......... . .. . 
Les cochon, de lut, l'un .• , 

12 f,. 

Une oit' QrllMC • , , • , , •••• , • 
Un chevreau . ,,,,, ,, ..••. , 
Un l.apn, .••• ,,,,, .• . •. ,,, 
Le kilo de pain (0Gtai1 • • • ,01.11 

Let pommes dt- tone , , , • , • 1 IO .out le d. dAI, 
Le a-u~ro •• , , , • , , .• , •• , , , , . 4 fr. le pain 3 ka, 
Le. !w-urre ••• , .... .. , ..... 
L..e. o:uf, •. ......••••. .• • 
Fromage de cUYte, fn.iit • • 
From1tg:c, de çhhre. bleu , , 
Huile, lo Jitrc , , ••••. , ,,,, 
Pétrole, le litre • , , •• , , •• , • , 
E-erw"C". le litre •..•.••• , • 
l..i1, le liue ••....•..••••• 
Vin, le litre ••..• . .••• .. •• 
Toile, Ir mètre ......... , • , 
Une paire de cÀaUNettca • • 
Uoc pe:IOû' de fil ..... .. , 
Un journal •. . •. ,,,, , ,,,,,, 
Boeuf, lt: kilo •••• , , , , •• , , 
Pot-au-feu, le kilo .......• 
Porc. Ir •ao ............ . 
t: ~Ï-;~J~lfe 1tj~o ~if' :::::: or,. z; 

O fr. zs 

z fr. 20 h. f4 Ir. 
IZ Ir. 
J fr. 
3 h. 
I Ir. 50 
6 ..... 

IS l 20 ,. lo d.d. 
Or, . 7S 

I fr. 7S 

IS .ou, la livre 8 à 10 Et. la livre 
O Ir. 60 la dr. 7 fr. b dr. 

1 .ou 2 fr. ;o 
2.ous )(r. 

O h. 60 4 Ir. 6S 
0 1,. 40 Z h. zs 
I fr. 2 f-r. 
O Ir. 10 1 Ir. 
O Ir. zo 2 Ir. SO 
2 fr. 10 h. 
O fT, 6S J fr. 
O f,. IS O f,. 40 
O fr. OS O fr. 2S 
I r,. SO IZ fr. 
I h. 30 
2 fr. a f,. 

-----._, ~ -
I Ir. SS 

6 Ir. z Ir. so la dr. 
I Ir. so 
2 r.. 
3 r.. so 
2 r.. 
~?.:~ 
I Ir. 1S 

10 fr. 

7 1,. 

Ch,-i noa.1 
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Après le!·Coup d'Etat du 2 Décembre 

E. P. (un omi de l' nutcur) in· entraina dana une rue obscure. On cntendail d~ 
détonat-ion• ~ •u fond de ln rue. on voyait une ruine de barricade. E. P. se tourna 
vct, &ncel et Vcuigny (d\,ulrcs ami,) 

- Cu Mcuic.'1f'S pcuvc,\t vcnit. d,t il. 
Je lui demandai : 
- Quelle c,t cette rue ) 
- La ruç iïquetonne. V cncz. 
Nous le ,uivimea . 
E. P. a'urrètu devant une maison ht'ulc et noire. Il pou..sa une porte d'allée qui 

n • était pu fern1èc, puis une autre porte. el nous entrâmes dan.s une a.t1llc. basse. toute 
pai,ible, édairéc d'une lampe. 

Près de t,, lompe, sur une chaise, il y ovnit une vieille fcmmeb penchée, courbée, 
pliée en deux, comme can6.c. 1ur une chose qui était dons rom te et qu'elle t\VAÎl 
dan, les bra,. Je m'approc.h3i, Ce qu'elle avait dans Ica braa:, c'était un enfant mort. 

La pauvre femme sanglotait ailcncieu..cment. 
E. P. qui éiait de la mou,on, lui toucha l'épaule et dit : 
- Laissez voir. 
La vieille (cmmc lcvo h, tc':tc, et je vig aur 8C-S genoux un petit garçon, à demi 

dé.habillé, joli, avec deux trou• rouges ou fiont . 
L'aïeule, à travers $CS aan;Jote-, pariait par instanta : 
- Si c'cat Oicu poaible 1 - A ·t-on idée 1 - De. bngando, quoi I 
Elle sëc1la : 
- C'est donc ça le gouvernement I 
- Oui, lui di .. jc. 
Nous achevâmes de déohobillcr l'enfant. Il avait une toupie dano ""' poche. Sa 

tête allait et venait d'une épaule à l"autre, JC la soutint et je la baisai nu front. Verai· 
11ny et Bancel lui ôtèrent oce bu. 

La ara.nd'mère eut tout à coup un mouvement. 
- Ne lui faites pas de mol·, dit-elle. 
Elle pTÎl let deux pieda glncés et bhmc, dans se, vidlles maina, tachant de Ici 

réchauffer. 
Quand le pauvre petit corpe fut nu, on .ongca à l'ensevelir. On hra de l'armoire 

un cliap. 
Alors l' oîculc éclata en pleurs tcrriblCI, Elle cria : 
- Je veux qu'on me lo ronde. 
EJle se redressa et nous regarda et elle ac mit à dire des chose11 farouchea, où 

Bonaparte était mêlé. et Dieu, et son petit, et l'école où il allait, ct oa lillc qu'elle 
avait perdue, et nous a.drC"Mant à n?u1°mêmcs des reproches, livide. htlgard.e. ayant 
comme un aonae dans les yeux. et plus fantôme que l'enfant mort. 

Puia elle reprit aa. tête dans ses maint, posa ses braa çroisêa aur .on enfant, et 
se remit à unaloter. 

Lo. femme qui était Jà vint à moi et, suns dire une parole, m'c,111uya la bouche 
avec Wl mouchoir. j'avais du sang aux lèvre.a. 

Que faire, hélu ) Nou. IOrlÎmes accablé.. 
li était tout à fait nuit. Bancel et Vcr1igny me quittèrent. 

(Histoire d'an Crime). 
Victor Huco. 
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Une peuplade primitive les Kariaks 

Le film • Toumgou • donne une idée complète de• Kariaks, de leur genre de 
vie, de lcur.s coutumes et des conditions de leur cxiatence duna la « toundra • sauvage 
et inclémente du Knmtchatka. De nos jouis, il n'y a en rout que 7.434 karioks. Ils 
peuvent êtzc partagés en deux groupes : les k:uiaka du Huoral, non nomades, d,as­
aeur-s et pêcheu.t8, et ceux de l mtCricur du paya. nomades, éleveurs de rennes. Ces 
derniers habitent des tentes de: peaux de rennes transportabJcs el passent fhivcr dtuu 
les montagnes où le vent du nord (1. hious.se ») ne J>crmet pas à la nejge de recouvrir 
les lit.5 de mous.se d'une c:oucht t.rop épaisse. E.n cté, ils descend.:nt vers lc.!S embou­
diurea des Heuv~ pour s'occuper de la pêche. .. Mais l'occupation principale du no .. 
made, c·est l'élevage des rennes. L~ renne fou.mat au Kariak tout cc dont a! a besoin : 
des peaux pour la tente, des vê tentênl8, de la viandt,. Même les veines de rennes 
sont utilisées, ciles rcmplaeent le Hl pour coudre les vêtements. Üe plua. 1~ rennes 
peuvent êue nttdé$ et setvir cf animaux de trail aux nomo.des. Les Kariaks non 
nomades habitent le littoral, s'occupent à chasser les bêtC.11 moritimea et à pêcher 
le poisson. li.a se distinguent dca éleveurs de renn~ par le fait qu'üs emploient de:. 
chiens comme animaux de trait. 

Les habitante du hAmeau c Parenné >, Kariaka: du groupe: Poiloloou, pratiquent 
3urtout le métier de forgeron,. Us se procurent tout cc dont ils ont besoin pour la 
chas.se. les vivres et le& objets néce!J.SaÎres à leur existence si primitive, dans les facto­
reries do l'Etat et dans Ica coopératives répandues depui& peu dans tout Je Kamt­
chatka. C'""t là aussi qu'ils livrent le ,Produit de leur chasse et de leur travail. 

Le genre de vie tout à fait origmal et le.s coutumes des Kariaka présentent le 
plwi grand intérêt. Le spectateur du film assiste aux péripéties de la capture des 
rennes au moyen des < tchait • (espèce de lasso), à la chasse nu renne sauvage èt 
au VMU marin, à la pêche au moyen de banagcs. Toute la famille du Kariak prend 
part à la pêche. les chiens y jol.lcnt de même un rôle actif. et attrapent souvent 
dca saumons et dca turbots de dimensions notnbJes. 

Lea Ka.riaks. à peine touchés par la civilisation, ont gardé leurs superstitions et 
leurs usages rdigicu:x. Quand ils fetcnt la venue de l'hiver, i)s aa.crifient à leur dieu 
des chiens quïls pendent au-dessus de leure tentes (pour que leur dieu les voie). 
Les vieux croient à la force miraculeuse du « chaman • (sorcier) qui traite les malade!i 
par dee charme.s et chasse le mauvais esprit r,ar des contorsions désordonnées et en 
battant le tambourin. 11 est tout naturel que es malades meurent à ce traitement et 
que les ~ériaons soient fort rares. 

Les Kariaka: ont conservé la coutume de brûler Jeurs morta (crémation primitive), 
D'après l'usage, la veuve reste A la maison et attend l'apparition de la fum~e du 
bGcher · ceux qui ont pris part à la proccuion, en retournant A la mai.son. embrouil­
lent et lont disparaître les traces des pas, pour que le mort oe trouve plus le chemin 
et ne revienne pas au villa.Je, Les Kariaks n'ont pas de langue écrite jusqu'à pré"ent. 
ils ont aeulemeot une écriture pictographique : ce moyen de tradune la pensée à 
ra.ide d'un dessin e,t aussi ancien et primitif que tout le genre de vie et les coutumes 
dca Kariaks. 

La dernière partie du film est consacrée A la foire annuelle où tous les Kariaks 
•"41$êmblent. Elle s'ouvre par des coureea de re.nnca, des jeux et des luttes ; une 
grande fouJe 8 amasse devant le haut .. parleur et écoute Je compliment d'un compatriote 
qui fait ses études à I' éc;ole r.édagog,que de Khabarovsk. La foire ne dure que trois 
iours. Les indigène.. livrent es fourrures aux représentants de l' A.N.O., venus à la 
foire, et dépensent J'araent gagné à acheter tout ce qu'il leur faut pour la chasse et 
le m6.nage. 

Let habitants de 111 c toundra • assemblés. à la foire y trouvent non seulement 
des ambul~n~es et des ~tationa v~térinai_.res, mais m.ême u,n bureau d'enregistrement 
des actes c1v1ls, et le son, dans 1 obscunté de la. nuit poJatre, quand les bûchers jet­
tent de vifs reflel:s tout autour, subitement. le crépitement du cinéma ambulant se 
fait entendre. et voici que sur la toile d'une tente tendue sur des perches. des figures 
apparaissent ~rovoquant l'étonnement .et le rire joyeux de tous Jes habitanta de la 
c toundra >. N1ais un. film venu du continen.t sera encore f"!Ïcux eompri,;. quand dan& 
les ombres 51r1~~ am •e meuvent sur )t, toile de ln tente 1ls po1.trront 'le reconnaître 
eux .. même@:. 

Revue de l'Office /nfemational àa Cm<!ma Educateur. 
(Préacntabon du filin soviéti9!'_e c Toumgou , ). 

Article paru dane f Hamanit<!. 
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Travail de la laine 
AUTIŒfOIS 

S'étant snisi d'un large peigne métnHique, Auguste le plongea dans le 
fourneau et ne l'en rcti~a qu'après constatation que l'outil étoit presque 
rouge. Il accrocha ce premier peigne - tandis qu'un second chauffait -
à. l'un des crampon& Hx~s au mur et qu'avait remarqués Philippe. De la 
mn.in droite. il attrapa, Cians le tas. une poignée de laine humide, tout en 
trempant deux doigts de sa main gauche dans un pot.d'huile. li « engr-ais­
sa • et le peigne c:it la laine : J'huile grésilla, dégageant une fade et 
lourde puanteur. Alors, s'éta.nt armé du second peigné, il l'enfonça dan~ 
la touffe, tira. dégagea J 'oatil brûlant. puis aussitôt recommenÇ,O. insistont 
jusqu'à cc que Je fil, 1-iHe et soyeux, ait apparu peu à peu se dégagea.nt 
de Ja toison tout à rheure crépue. Puis l'ouvrier, soufflant. remit &On 
peigne au feu, l'en retira bientôt pour, l'ayant planté à l'extrémité la 
pluis effilée de r ouvtagc, étirer progressivement celui-ci, cenüinètre ù cen­
timètre, jusqu'à un mètre vingt de long. 

Lo chaleur était étouffante et la puanteur persistait, d'huile et de suint 
roussis, aggravée des éman:itions du brasier grand ouvert. 

Et Philippe apprit ce que c'était que • nacter ». Saisissant des deux 
mains - une à chaque cxtrémâté - la laine étirée, j} dut la tendre et 

ln tenir à la hauteur de son visage : pui•, y plongeant Je • mueean ». 

chercher et anacher du bout des dents, les menues impureh~s que l'outil 
y avait lai$Sécs. Défense absolue, au demeurant, de cracher aussitSt ces 
dégoûl3.ntes crottes : il convenait que le nacteur, ménageant, conduisant 
sa saHve, les fit couler activement - sans perdre de temps à les c déba­
gouler • une à une - de choque cSté de aa bouche. en cho.pclcta jumeaux 
et renouvelés · sans cesse. 

Lê., Forces, 

Maximilien GAUTHIER (Rieder, édit.). 
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Correspondances lnterscolaires Internationales 

Coup d 'œil en arrière 

L'activité de notre i-ayon ne s'est pnM maniteijlée d'une façon tangible, palpa­
ble, au cours des molR écoulés. El cependant nous avonR poursuivi d'une façon 
régulière et méthodique notre lâche dP péntltration parmi les or~anlsations péda­
gogl(Jue.s el les Groupes d'Enf1mts. N'ou~ avons fait œmrc ulile d:1 ns les di\ ers 
domnine,i qui relèvent de notre action. 

Des échanges scolaires internationaux, peu de chose il. dire. Toutes les deman­
des de correspondances reçues par notn Sen·ire ont ét(I satisfaites suivnnt les 
ressources do l'Office. Nous n'nvons eu aucune réclamation pnr ln. suit<', rc qui 
nous laisse espérer que les t<changes n111orcés pa,· nos soins ont donné snlisfac­
tiou aux demandeurs. Nous nous perm~ltons de formuler cependant une petite 
critique: il y a eu celte année trop pt•u de demandes d't<changes. ;>;ous croyons 
utile de rappeler à ce propos à nos camarades : 

- Que leR échanges internationaux, tout comme les correspondances 1111tio1111-

les, ne constituent pas pour le malin· el pour les élèves une churge 11ouvelle. 
La correspondance internationale n'est pas une matière nouvelle dans les pro­
grammes. De même que la technique de l'imprimerie, elle s'adapte merveilleu­
sement à tout l'enseignement, en apportant l'émulation, la variété et la ,te. 

- Notre Service d'Echanges assure régulièrement la traduction des <'Orres­
pondances envoyées ou reçues pour les rnmarndes qui ne connaissent pas l'Espe­
ranto ou une langue étrangère. 

:Sous avons analysé ici m~me. il ~· n des mols, les multiples nvantages r1;sul· 
tant de ln publication d'une 1·evue int~rnationale pour enfants. 'Ille ce soit pour 
l'étnhllssemont des relations inlernatiomdes entre collectivités scolaires et t•nfnn­
tlnes ou pour une liaison fructueuse, parce que permanente, entre nos enfn11t.q 
et les enlantq des dh'ers pays du mondl'. 

Cette revue est n~c. DepuiR l'an dernier, sc:1 pages polygraphi~Ps font le tour 
du monde, recevant partout le plus chnlcureux n.ccueil. Les restri<'llons du débul 
quant à l'ampleur de la revue furent modifiées quand le nombre toujours ,·rois­
sant des abonnés et les collaborations rendirent nécessaire une édition sur I:! pa­
ges. A celte heure, ce stade a ~té dépnssé lui-même, et depuis Mcembre, notre 
jeune organe parait sur 12 pages imprimées, formule pormettnnt ln puhllrnlion 
d'un nombre important de collahoration" dans chaque cahier. Cette noll\·ellc pré­
sentation contribuera largement iL la diffusion du joumal au sein des groupes 
d'enfants prolétariens des divers pays. Déjà Il no11s faut envisage,· de no11velles 
améliorations pour répondre nux besoin~ sans cesse croissants de no~ nombreux 
lecteurs, excesqh·ement exigeants, avec juste raison. Le numéro de mai, à sortir 
prochainement, marquera un nouveau pns en avant. 

Les résull,\ts de notre action commencent :\ se faire sentir. Grâce à la p11bli­
calic:,n d'une liste permanente d'adresses de co,·respondnnts dans " lnfmu,j ·"" 
Tutmondo », nous avons pu mettre en relations de nomhreuses écoles françaises, 
une \'ingtainr- de groupes de pionniers français avec les ~mies et pionniers r!T.R 
S.S., d'Angleterre, de Suède, d'Espagne, de nu!garie. nes échnnges du 111èn1e 
ord,rc sont en voie de régularisntlon avec les pionniers des Etats-Unis. :--otre orga­
ne espérantiste assure dans le même temps ln liaison entre le" organisations 
nâtionales par le canal des rev11~s qui, dans ch1u1uc pays, sont l'organe des Asso­
ciatîons d'Enfnnts. Un contact durnble a été ninsi étnhli avec ln " Pio11rrslwja 
Pravclrt " pour !'U.R.S.S., « Netu-Pionerr II pour les El-nt~ l'nis, « 1lrbct11rh11r11e11s 
Jlidvinlertid11ing " pour la Suède, « Mon Camarade II pour notre pays. 
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nesogne évidemment posit.i,e, qu'il no11s appartient d'élargir le plus possiblr 
"" cours des mois qui vont suivre. ~Jais poul' aboulir, il [aut que notre 1·en1e 
espéra 11tiste po11r Pnfants bénéficie de l'app\1i sé1~cux de nos camarades. Espfran­
t ;~tes nu non, tous ks adliércnls de ln Coopérative ont intérêt au succès de notl'e 
organe. car cette 1·éussilc ronditionne iné\'itahlement ln diffusion toujours pins 
\'a~tr ,tes méthodes de travail rle notre Groupe. Nous avons d'ailleurs insrrit tla 11s 
notre plan d'éditin11 pour 1!)3'.\ la p11hliralio11 d'un numéro sp<'C'i!ll de " l11{1111oj 
sur 1'ulmo11rlo " dédié ù l'Tn111rimerie à l'Ecole, numéro rédigé en majeure po.rtiP 
,par le~ rnfants avec la collaborati,m cle quelques-uns des spérialistes de notre 
Coopérative. 

Ces projets demandent un effort fi nanciel' convennhle. A tot1s ceux Qlli I!' 
peuYe11t, nous demandons en conséquence ,le so11$crh·e nn nbonnemenl de so11ticn 
de 6 fr., de nous envoyer cles vcrsemenL~ de :! fr., en échange de l't1n des numéros 
spéciaux en préparation. 1\ relte ccmdition. not1·e ,·evue vivra, se développe1·a 
hnrmonieusement et remplin\ son h1d. Now• pem10ns que ce n'est pas trop demnn­
rlcr :', nos cnmn1·ncles que de solliciter le petit effort men1ionné plt1s haut. 

Les pl'ojets d'énilion de disques en csperanto. ahanclmmés mmnentan4'me11t. 
ont 1·en1 le jour. Depuis quelques semaines, no11s travaillons. en liaison avec Bou-
1,on. :'I mettre $111· pi•cl un progrnmme rle réalisations immMfates. Cette cr~ntinn 
sP!'n certainement bien accueillie pa1· les anciens souscripte11rs; la 'F'édérntion cles 
1'sp"1·antiMes Prolétariens nons n. apporté le concours de ses ~i·oupes: le chiffre 
,les souscriptions nécessnires poul' le finnnrement de J'é<lit,ion initiale sera dcmr 
,ittrlnt sans difficultés. 

:\'ous terminel'Ons cc compte-rench1 de fin c'l'année en ,·ar,r,elnnt à tons les 
ramantdes intéressés Je voyage pnrtir111ièremenl intéressant orpanisé vers l'tT.R. 
S.S. par not,·e J.F.E.P.F.. La randonnée est en principe ét\ldi~c à l'intention des 
Murateurs espéranti~tes. Les répe1·rnssions de notre visite en Union Soviétlqne 
MpaRsent largement le rac11·e espérnntislc. C'est ponrqt1oi nons rngai:ieons les non 
espérantistes !t se foire insrrire sans ret~rd : ils bénéficieront lie rondltions excep­
tionnelles de divers points de vue. 

En manière lie prHace " c-e ,•oyage passionnant aura lieu notre Erole Espé­
rantiste d'F:té, devenue tradit.ionnellE', t>t q11i se 1·é1mirn ponr la troisième fois, 
sur la Côte cl' Az11r. Les pnrticipants évent.uels trouveront par aillenrs 1111 résumé 
rirconstancié de noh·e n.ction jnsqu·~ ce jour. . 

:'sous serions en tous points satfsfoits si nos camara,les consP.rvent ci<> l'exnmen 
de res notes hâtives l'impression hien net.tP qnr nntre artion, hien que moiM 
publicitaire cette année, s'est orient,1e l'ésolummt ve1·s les solutic,n,; prnl1Cf11!'S pré­
ronisées depuis plusleors ann~es. r.n p~rio,le iles tMonnements est en grnncle 
partie révolue. Notre expérience nous pe,·met à rette heure d'Mifiel' sîirement. 
Ce sera la tâchn des années il venir <l'apporter. rharnne à son heure, les rolnlisn-
1.ions qu<' nous avons prépnrées patiemment nu rom'l! <le loni::s mois de rerhe1·rhrs. 

H. HOllRC\TJIGNON. -···-·-··-·-··---·-·-·--·--··-·--..-··--·---··--·--··-
le f iî~ier ~rnlaire [oooératif 
La première série de 500 fiche• 

(400 Hches imprimées et 100 Hches 
carton nues) e~t livrable immédin­
tement : 
!-11r papier 
Sur cnrlon 
F'ranco . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
11 .. n~ h~au classeur métal, 

franc<> .. , .... .. .......... . 

30 » 
70 ,. 
75 .. 

1!5 » 

LA GRAVURE SUR LINOLEUM 
par mcmnn BErlGRR 

Fn beau volvmc, illustré 
de I OO gravures sur lino 

par l'Aute11r 
Prix spécial pour 110:, camarades 

frnnco : 6 frs. 

Editions de 
L'lMPRI.MERIE A L'ECOLE. 
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[inématograpbiz et Radiophonie Scolairei radio, Jcs m.a..it0n1 d'édition ou de dh1tribution 
de film, éducatif,. tont in,tAtnmc.nt priée de se 

On reste étonné lorsque l'on considère I' Clt· mettre en rapport avec Je Scer6tn.ire de ln Com-
pansion extraordinaire de la dnématog-raphic et sion , M. Fcrmmd Rigot, pince du Cornité Na .. 
de la. radiophonie dent tou.s le,; domaine,, et tlonnl. 32, à Bruxelles, afin d'organi!l('r avec: 
que l'on voit, à côté de cet CNOr, la petite leur concoun du .éancc, de démon~tration. 
place que ces moyens didactique, de premier JI n'échappera à personne l'importance pr&tique 
ordre <><:C.upcnt dana l'cn1cignemcnt. de telle, pré1Scntntions. lcat1ucllcs pourront être 

Afin de grouper toutes Je, tcnt.n.tivcs, aHn suivie, d'éehonaet de vues. 
aus.si de le. coordonner et d'en préciser let tcn~ D'nutrc part, tous ceu.x: qui •'in~rN•cnt à la 
dance• et lea technique.,, le Bure.nu du Conarè quHtion. sont invitb à demander le prORrnmme 
International de J'En,cignemcnt (Bruxelles, 28 de, communications, confércnc, .. ,, leçon, et dé--
juillet • 4 ooOt) a cré6 une Commission de lo mon11trntions. Une importnntc cx.potsition d' ap-
Cinématogrnphie cl de la Radiophonie 5eo)oi- pareil, de cin~mnt03ra.phit- t"l de radiophonie 
rcs. Cette Commission a décidt! de donner une se titondra pcndtmt le Con;,è•. dans le, loc,1ux 

téric de leçons spéciale,. destinées à montrer clc l'Ecole moyenne A. rue Ernest Allard. à 
le parti que J'on peut tirer de ln cinématogro- Bruxelles (près du Polais de Justic:.el 
phic et de ln radiophonie dnnt11 l'enseignement Le111 fnbr-icantfl et invcntcuu d'apparrile qui 
à tou.s le. degr&. n 'nur.)Îcnl p~,. ~té touchr" directement Mlnt 

Les 11uteuu de film, .;colaire <"t de le-c;c,n•· I prié- de ~c faircc onnaîtte 

••• •••••••••• Q••~•b•••••••••• ••••••• ••••• o•••••Q•O• 
SER,-VICE R,.A.DIO 

RAPPORT ANNUEL 

Au cours de l'année qui vient de ~·écnuler, nous avon~ pu consl:,11'1' nn l\1'<'1'01:<· 
sement sensible dons l'oclhitfl dP notre ravon l.'aufnnt·ntation clr noire ,•lttflre 
d'affaire semble d~montrer: 1• q11t> nous IPnon"' la bonne formnlP nu point tle 
vue commercial 11t orgnoisn1ion ; 2° <111e not rP 11mlél'iel ronlinue ,, n, ni r nn ~rns 
succè"' auprès de tous les cnmarades. 

:-.otre début d'nnnée n mnlgr<' tout été lamentable par suite de la faillit.> cle 
la maison qui montait nos d ver:< modèles d'appareils. Disons tout dr suit,, , n,• 
financièrement nous n'avons rien p!'rdu dans cette arrah·r. Nous n'n,·ons {,ttl ton­
ché• 11ue sur la production re qui nous a fait perdre do nombrcu•cs \'entes. l~n 
effet, nous n'avon~ pu liHer d'appareils durant la crise et ensuite, lors des pre· 
mières livraisons. certain• ramnrade"' ont mun,1ué de patience el même de cou· 
fiance. Nous tenons !, dire ù ce p1•opos q11'au rours de rette période ,liffirile quel­
ques col lègue" ont ngi em•01·11 nous d'une feçon un pe11 rovalière, nvllnt san~ ,Ioule 
oublié que ln Coopé ne fournit pas d~ dhid~ndes aux membres du C. \. an ,1 .. 11·i· 
ment dc;i adhérent>J ou m~m~ des ramarades étranger• nu group,•ment '\',·ta, 1 
pas de vulgaires commerçnnts en quMe de profils personnels, nous ne ,·nuions 
pas êlre traité~ comme I ri. On rnnrrvl'J1 facilemrnt que ce n'est pns Pn q1wl1111rs 
jours seulement •1u'on trouvera. surtont par Cùl'respondanre, un rnnstrurteu1· •1ni 
montrera de~ appareils nux ron,litions identiques à c:'elle, qui étaient coi smtics 
précéd!'mment; des camar,trlPs pressol~ n'ont pu attendre et se sont ndres•I', nil 
leurs, c'est. to11t 11 fait nornrnl, surtout pnur rrm: qu i sont étrangers ,i la ï.uop,• 
n e"'t ~gaiement nai que I,•• premiers réœpteurs livrés par notre nouvelle mai, 
n'a\'l\lent pa.s IP fini dé•ir•1hle au p1int de ,n, pré~entation "1011• ,nounn• t·trc 
responsables ne rPt état de rhose rn, nous avons nn peu trnp prr•st· ln snrliP ,lt>s 
premiers appareils afin ne fourniT· 1·npid<>ment aux ronunandes pnsqées •IPpuis 
<léjii longtemps. Les camorndcs qui 0111 reçu c•rs postes ont form111,1 ,tes crit itp1rs 
très justes mali< quelque~-uns ont d1·passé ks limites prrmises " ln corrert inr,, 
nllnnt jusqu'à douter dt> notre bonnr fni mt'me après lctlrr expllr 1tln> rie notrr 
part. Crniitnaicnt-llq l'esc1·oqucrie? Tl'emhlnient-lls ponr l'argent ,·Prsé en MpM 
lors de leur commande? flN111rou11 ile ramnrnilrs se font " mettre No botte II pur 
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des revendeurs peu scrupuleux : ceux qui '!<' font uinsi prendre au pièg<' n•11t1·~11l · 
ils dans leurs ronds'? Quels recours onl-il11 conlrl' de tels " arrnngeurs " 1 t:"est 
pour (•\ itt11 des confu~ions pénihles <Jue 1u,11s ltomn1s it 1n,~tt l'i' leq affai1 t'S uu rwl 
Nou:1 '"'""l:I remhou1·ijé inté1,'l·atc111eril toutes h·s so111111N• <111i nnu~ :" ai~rot i-t,· 
\'ersécs au 1>aS$aJ:::t: dt,• c•haqu.- c-nmmarule, i1 tnus J()~ cnmuradcs qui en 011l fcw1uul.-

• le 1i.<sir. Pour c,•ux 1111i ont mninten11 leur préfè1·1·m·c à ln Collpé, cr ,lol'l nou, 
les remercions, nous avons chanA'é to11s les appareil~ défrrt uern, le plus 1·11 pid••· 
ment possihle j11squ'à ce <Jill' tes ramnrades nous ,•xpn111ent par lett,·e l,01· ,•r,tièr,· 
satisfo.clion. 

:\ous regrettons donc que qu<'lques roll~gues u"aieut pas compris qut> la Coopé 
Hait là pour snuvegnrdcr ll's intfrNs de t.ous et non ponr 11h11ser de h confianc,• 
qu'on veut bien lui accorder. li faut •'•i:alt·onent su,·01r •1ue le ser, ice radio <le ln 
t:oop6 n'a pas exclusivemrn1 pour mi><sion rie V<'mln· des pn,te, de T S.F. mai, 
qu'il est à ln disposition de tous les l'amamdes pou,· 1lon11e,· grut 11ile1,wnt ,·, l'llll 
cun Ir~ dirt>elives et lt>s rPnseignemcnts n~cessaires afin ,l'r, itn te, , l!U, tou ­
jours possibles. 

OJtG.\:\ISAT!O~. - Ceci ètant dil, nous c11\'isugerons l'oclivitf de notr1• 
rayou au 11oint de vue commerrlnl et finonrier. 

:\falgr<'• le muuvals déhut dt ceth• unn~ ... nous avons pu remonter le r0111·a111 
et nous anivons t) ~le bons résultats. Nom, do11hlonn te hénéfie1• net réalis,· a11 
eour, de l'exercice précédent. 

Nous avons trouv~ le moren d'acror<ll'I' aux camnrade, de i:randrs fal'ilités 
d,• pnirment Nous rappeUerons Id les ,·ondltions nccor<lécs pour que tout le mondr 
puis.qr appl'érier notre effort. Toutes les rom111un1I.-... faites à notre rayon sont 
pnyal,les i, noire C.C. postal , 1111 IJUnrl à la co1111nunde, un qunl'l il la ,·,kcplion, 
IP sol,lc par mensunlilt's ,lonl les camnraclt•s fb.Pnt cn~-m~mes h• 111,,utnnt Pl lt·s 
frh~nnres. NotJA demnnclons simplement ln plus grnnde réj:'ulnrilé dans les paie­
ments. Les prix de nos appnr<'ils ne subissent auc11111• majoration. l'nr rnntr,·. 
ro111· les pniemcnls au comr,tnnl (:rn plus tn 1·d, 10 jours après rt<reption du maté­
r;el), nous , ccor<lons 3 % d'l'sl'ompte d,• caissr su,· le pri, n<'I des appa rl'ils. 

MATÉrt I F.f,. - Nous ne ferons qu,• signaler iri les deux postes dout les caro.r 
t<-ristiques sont eonnues et que nous fournissons sm· sl111pl<' deman<le. '\011• nnus 
hornl'l'OllS ,., cliri· que le c.r-:.r.. 5 " Luw » t·l le C.E.L 6" lto sont •• ''" ,ppa 
relis parfait• au point de vue musical, puissnn<'<' rt M•IPrl i, 1té. Dot(•s dp tm111 lt•>< 
1,rrf-,l'!io111w1nent• possibles, ils sont issus dl' ln t,·chni<]ue b plus mrnll'l"ne ,•I ne 
eraij:'ll<'nt 1111rnnr comparaison snrtonl en Cl' qui <'oncri-ne los prix. 

'\"ous avons f:1it pnraitrl' dans le ,lerni,•r numéro de l'E. P. 1111e r{,rl11nw ron· 
,·ernant la mise en vente par la Coop(I d'une st11·ie <l'uppnreils sonon•, (amplifi­
cateurs et (llectrophones (pick-up) permettant des nu,litions très purc•s. Ln C:nop<' 
éditant des disl]ues pour l'étude du chant :\ l'émie, il est togiqu, 1111<' nous turns 
occupions d'établir des appareil" pernlPttanl leur tlrouf(• pnrfn ile. ,otons "'' pas, 
snnt <rue nous avons également prén1 l'emploi d<' ce matériel pour la ,·,•alisation 
de fMes srnlail'eB, bals, etc ... On ne peut tout ,•xpliCJll<'r s111 nnr notkP p11hliri­
taire, r"est pourquoi nous drman1lons aux enmnrndes de birn ,·ouloir uous consul­
t,•r av11nt d'ent1·oprend,·e l<'urs achats. Vo111< trnnven•z chez nous les r<'nS<'litlll' 
ments qui von• qonl néce_qqnires, des de,·i•, 1111 1nnfél"irl dr choix, unP ~ar1mti1• 
Rérieuse el des pri.x inlércss1111ts. 

A"ÉLIOR.\Tl01S PRÉ\"llES. - :slous em·igag<'ong comme i111m~dint1•nw1,t 
réalisublc l'l'nvoi de nos appareils il l'essai. La période d',•ssni durHa 8 jom" 
Il suffira aux rnmarndes Msircux d'avoir notre mAfériPl Il. l'esqni, d<' ,leman,ler 
h notice spi'ciale et les ren•~ignements romplénwntaire• au rayo11. Tous Jps frais 
dP poi·t d'un apporeil pris ,\ l'essni sont à ln ch11 1·ge 1h1 rlient. No11s nmbomsons •~s frnis de porl 1>our tout o.ppnreil gardu, en les d<'·duisnnt du montant clt> ln 
facture. 
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Que1<1ues camarades, malheureusement peu nombl'cux, cm1 pe11sé ii s'adl'esser 
pour leurs achat,; :\ 11otre ro.yo11 d'électl'lc,lé 15cné1·ale el d'appareils méuage,·s tl~ 
ioules marques. Pour la lustl'erie, nous deman<ler le ,·a.talogue : pour votre voi­
LUre, 11oi1s ienons à votre disposition les accu;; que vous désirez .. . 

J<' ILIALES. Nous nous proposons, lors de la création tl 'une filiale englo-
ha ni un ou plusieurs dépa1·temen1s, de réserver à. ce g1·oupe111er1! l'exdu$h ité de 
la venle rie nos dher~ appareils dttns tout leur secteul', c ·c~t-:'Hlit·~ que 1ouiPs 
les commandes dépendant de ce seclctn· nous seroni comrn11111c111ées pa,· la riliul~ 
<JUL profiter" d'une ristourne que nous lui accorderous. L,\ filbl~ nous lrans111c1· 
t ra uniquement les commandes et nous conservons seuls nos responsabilités vis-à­
vis des clients (expéclitious, garnntie, dépannages, paiement, elc ... ). Apl'èS thaque 
lfmte, nous vi,rserons à la caisse tle 111 filiale le montant de lu risto11n1t• <JU i ,wr,, 
lixé à l'aYance et définitivement. Le pi·ix fie venie des Hppareil$ ne suhira aucnm, 
rnajornl ion car nous pl'élèveroi1s la ristourne sur le hénéfke de la Coopé. Nou~ 
pensons, e11 réo.lisani ce projet, encourage,· le dé, elovµemeni des filiales et étendn· 
ainsi notre mou, emeuL coopératif. 

11ADlll SCOL.\IHE. Elle est inexisianle en F,·ance. Tont est " faini a 
ce sujet. 

STUCH. DE l\lATÉHIEL. L':111ci,·11 siork ,le ma!ciriel est toujours 1:'t. :--:ous 
iuro,·mons les possesseurs de poste T.s.1,. 5111' nccns et les t,,.icoleurs (s' il eu reste 
encore) que nous ayons un loi impol'lani de pièces 11cu1es di\erses pouvant les 
iméresser (lampes, condensaieu1·s vurial,les, etc ... ). Nous abandonnerons cc malé­
l'iel a très bas prix. 

En résumé, l'année a été bonne el nous pol11ons espérer mieux pOul' l'avenir 
Xous remei·cions donc ious les ca111n1·ades qui ont bien voulu nous accorder leur 
confiance ei ceux qui par leurs remarques judicieuses nous pet n,ettenl d'amélio­
r~t· l'orga11isaU011 de notre senice pour le profil de tous. 

G. GLEIZE. 

PHONOS - DISQUES 

RAPPORT ANNUEL 

L'11ru1ée 11):{5 aura ét6 tllan1uee dans la vie de notre Cooptl1·ativc par deux 
rénlisalions: ,\Jenus naturistes, d'E. Fl'e iuel, et lo. première édilioll de nos disques 
C.E.L . 

. Je ne 1·evien<lrai pas dans ce rnpport sur tout ce que j'ai t.léjà dti t.lans h, 
chronique de notre E. P. A cette date, Ier juin: 300 disques C.E.L. sont en usage 
dans plus de 120 c·lasses. Certes, il s 11e sont pas parfaits, nous de1·011s faire mieu.x, 
mais iels <1u'ils sont, el de l'avis Ile ious nos souscriplcun,, il~ l't:'IHleni de pré­
cieux services aux édurnt.eurs '(Ui ne peul'enf ou ne save11t <'hnnier . fi s ont si hieu 
répondu aux désirs de tous, que nons 11.vo11s <léji, t·eçu plusieurs souscrip1ions. 
Succès, oui, mais nne édition de 300 cli~11ucs ne donne pM un fnlllc de h.Snérices 
n notre Coopé, il n'y a pas de perte : c'est déjii bea.t,. Les ventes 11 lt.é 1·i rures des 
<li!squcs C.E.L. vout nous aider si\rieusement, el ces venies se poursuivent réguliè­
rement depuis quelques jours. 

"fous avons continué à vendre 110~ appnreils C.E. L., ilg ont t\té, ,·mnmP tou­
joul's, bien accueillis el nous avons fait d" notrè mienx pour satisfaire ious cem 
1r11i se sont adressés à nous. 

Pour les disqnes de diverses marques, notre fournlsseur it Paris n co11tinué 
ses services comme pat· le passé. Pour l'élude des langues vivantes, un accord 
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est intervenu awc « Linguaphone » et nous pOU\'Ons faire bénéficier nos adhérents 
de conditions spéciales. 

La discolhèquu circulantc n'a pas cessé ses ser\'ices, la création de quelques 
filiales n'a pas arrêt<! les rnvois qui n·stent encnrc assez importants. 

C1 bilan donné, il faut que nous regardions en a,nnl, el ,nici nos prnJ• ts 
pour W:l:i-36, prnj rts 11ui seront discut~s .\ Angc· ,·s : 

I" J•:dition d'unr nOu\'elle série de disques C.". r,., les 1létails en 0111 Nt' <101111.-·s 
d;rns le précédent l~ducatcur Proléltlrir11 ; 

:! lléorganisatiun ile la Oiscothi'<Jlle cirl't1la11te ; 1·rnouvelleo1r11t romplet ,h· 
lous les tlisques ; clussificatwn su,· de 111,u,·ell,•s hases ; ét1<hlissemenl d'une disrn­
thèqu,· 1n<,dèle avec service de documentation ; 

3 Vente d'un appareil t E.L. bon marcht', dr :>OO ù :.?'.?O francs. 
'\ous laisserous la vente des dis,1ues, des appareils et des acc,•ssoires trll,· 

•JU'ellc a Conctlonné cette nnnée-ci u,·,•c les mêmes conditions de paiement. 

Les disques C. E. L. 
Tribune de discussion 

\ctuelle1uent, l:.'O dosses ulilisenl lt·s 
disques C:.E.L. pour l'étude et l'accu111 
pug11erncnt des chants scnlair1·s. De nom 
brem.: "111uurades ont 1·épo11du il not re 
questionnaire et comme il serait trop 
long de r,·produin ici les r(•ponses dans 
leur intéi;rnlité, voici le 1·ésumé de r\'ltc 
enquête. 

1° Tous 11os souscripteur., sont .,ttti•· 
/nits, fl1tr1m 11'a ,11é déçu : les criliq,w, 
sont ries rritiqu,·~ 1lc détail, aucune ,.,., 
tique M l'lse le pl'lncipe m~me de l'élu 
de rie• chants et tl~ leur accompagnement 
par notre di•que C KL. 

:?° Criliq11es de dét11il : Foul'llir chiu1111• 
chant nvcc la music1ue, les (HH'oles nr 
suffisent po.s. Le di•que C.E.T..-102 a seul 
paroles et musique. 

T,es chunts de Duhus ont été enregis­
trés trop haut, seulrs les fil les ou le~ 
i:-nrçons hons chanteurs p~uvcnt attein 
cire toutes les noirs sans effort. Il faut 
que tous les morcenux soient bien dan• 
la gamme normale et puissrnt. satiRfn i­
re tout le monde. 

Le.~ di•ques aurnlcnt pu i'trc mieu, 
l'Plllplis, jJ \' :\ frOfl rJ'pspal'P. \ it(f', On ()p. 

1Tnil logPr snr chnl]llP racP Ir plus 1lr 
couplets possible. 

Enfin, deux souscriplew·s demandent 

Y. el A. PAGÈS. 

la voix d'un homme et non celle Il une 
Cemmo. 

Nous inspirant de toute• ces n•111;11·­

que•, voici nos proposition11 : 
I l.rs textes imprimé.• rompn·11d1011/ 

r1tirolcs et mwique ; 
2• \'r,us veillcro11s 1uutic1tlièr1:111,·11/ ,; 

cc q11,• les cluwt., suie11t IIÎell da11s ln to-
11alit, 111oyen11e Ile nos classes ; 

!J• 1.,•s disques .•rronl c11tièreme11t rem.­
plis 1·/ étaùli.s lie la fnço11 suiva11/1•: 

n) Cl!A\T : morceau clumté e11 e11ticr 
m·,·, 11rcompn911e111ent J>Ïllno en c11/ier, 
(rito11melles c11fn chaque couplet) , 

b) ACCOMPAGNt:m:N'r piano, tous les COU· 
plet.• 1•/ refrain.• avec 0111,erture, rffour-
11rlles rt final • départs do1111és ,,.,, Ir 
11ia11ist,·. 

EnCi11, d' tme longue lelll'o de not.r,• ra­
ma.rade Oa\'au, nous e,tra.yons les pas­
sages essentiel,; suivants · 

" 1.1•., chant., cn11vn1a11t ti l'éc11t,· 1•ri­
m.aire peuvent sr• ranuer rl1111s l 'w1c tles 
catt'{/Orics suil'f111tes : 

a rh,rnts pour 11ctits .i<rulcs malH1u/­
les, cl11s.•1•s e11fa11ti11es, cuur.• pré11amtoi· 
re.•) ; 

b) Cllfw/s 71011r élèves dr G d 8-9 ,ui.., 
rcnur., <'lémtnlai,·e.•) ; 

c) Cltnnts pour les yrnn,ts élè1•es 'l ,, 
13 lll!S). 

l'our h ,•t r, /11 mélhotlr 1t'r111pn•11ti.•s11ae 
,•si bi,·11 ru11('11r. (1Ja11.• 111·,wroup tl't,,,.,. 
/,•.f:. 1/'nilleur.(. I r: .. r"ur .... mn,1P-11 Pl ·"" 
pfri1·11r nppr• n11r11( Ir 111P1111· rhm1t). 

.lfai.• 11our a , il en vct 1rnlre1111•11/. Il 
s'agit Ici cl'éltvcs ne sachant 1ws lire, 
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011 rias asse: pour suivre les 1,aroles dt, 
charil écrit au tablea11. Tl faut clone pro­
céder 1u11· mulilio11, .•trietemenl par audi· 
lion, à fa fois ponr la musique ri 11n11r 
Les paroles. Je ne crois donc pas q11'1111 
1mi.,s1· utilfacr le 1Ii.<q11e de la meme fn­
ro11 ir;i que là. El je me de11w11d1• si ,m 
rours /Jl'f:/1111·11111ire I'! ,1 ra m,,r,•n,l'lle /,· 
disque 11rnt ,,voir 1rne 1111/re ulililé ,,,,,. 
relie d'accompagnemenl, une fois il' 
,·hant su à /Jelt p1·ès correctement. 

Ilien rlf.Lendu, je ne 1/emnnde qu'<l croi· 
re le co11tmire. Mais j'anrois aimé que ta 
11remière .•érie de rlisq1tes (qui était en 
somme un ballon d'e.•saiJ contienne jus­
teme,it un chant pour rietits, si c'est 1·é· 
elLement à cette catégorie de 1ietits que 
vous pensr~. S'il s'agit 1wiq11eme11.t fl'é­
lèl'CS sachant lin, me.< rt•marques tom­
lient. 1l'elle.Mnèmcs. 

m jt• passe ri 1111 autre poi11r dr v111•. 
Si i•ous annoncez que la tleuxii'me édi­
tion ne conce,-ne que lrs jeunes élèl'l's, 
jP tloute qui• les ptc111icrs so11.,c1·i1Heurs 
1/cma111lent La nouve!te sél'Ïe. Sauf ceu.r 
d'entre eu:c qui, ayant des classes u11i.­
q1ie.,, ont besoin ri lo ft>is de clu111/s pour 
les prtits et pour les r1ra11d.,. 

Personnellement, le,· chtrnls pour vetits 
ne m'intéressent pri<, 11'oyalll qu'une 
grande classe. 

Si, au contraire, la nouvelle édilio11 
consacrée li Noël, co11te11nit 1111 tlisque 
pour chacune des ,,.ois catégorirs, tlonr 
ri.eux cl,anls au moi11., (.•1u si.x) suscr/Jli· 
bles de me servil', je .<ouscrirni.• immr­
dialemenl deux ri 1111!111e flCUl-é/ re ! rois 
séries. 

Je connais d'a11tr1,., .<uu.•Nipteur., da 
<lébal qui sont tian .• 111011 ca.,, c'est-li-dire 
que, si sati.•fnits qu'ils soirnl de ln p1·e-
111iére é<lilion, hésiteront <l soti.,cdre une 
sé1ie qui, cette fois, leur .~,·m 11arfaite­
men /. imilile. 

C'est 11ourquoi 11nr mise au point s'im· 
pose. Il importe q11e lrs .•01iscr-ipteur.• 
i,,enltiP/s, q1Li font c1111fi«nce « ln Coop,i 
111,ur IP choiz tic.• titrrs, .rnr/ient 11·11 nwins 
si l~s rlisques qu'ils 1·eceuro11t pot1rro11I 
le1,r ~ervir. n 

Et voici la mise au point réclnmée pa r 
Davau : 

Nos disques convienlront uniquement 

aia cltlégor ies B el C. - Peut-être un 
chant pourra-l-il convenir en même 
temps il .1 el H, dans ce cas nous 1·ece­
vrons avec plaisir les re111a,·ques sur l'ap­
plicution de la 1nétl1ode aux tout-petits. 

La première séde disques IOL • 102 - lll:J 
ébi1 bien un ballon d'essai (l.mll o11 qui 
est d'ailleurs 111ontê Ili en haut) mais elle 
répoutlait ~ une nécessité : faire ap1n·c1,­
dre c.les chants aux caudidat.s au C.E.P. 

Nous avons donc dépassé le stade c.les 
tàtonnement.s, nos trois prochalns dis· 
,rues seront parfaiten,ent au point, el le 
texte et la 111usique conviend1·ont au 
n,oins pour un disque encore aux g ra nds 
élèves ile 10 à 13 ans, les deux autres aux 
élèves plus jeunes 

Souscrivez sans ta1·der. 
PAGÈS. 

Seules les souscriplio11:1 ucco111pag11écs 
de 30 fr. par série sont notées. Le,; cu­
u,ai·acles qui n'ont fa it que nous envoyer 
lcul' adhésion sans verscnH:1 nl sn11 t priüs 
,1., r:i i 1·e Il' nécessaire d'urgence. 

• • • • • 1 111 , e 1 111n 1n 111111 111um111 1111 111 111 t l1 t 11111 1111 111111 11 111 11 

Pour tiolre classe, pour votre home, connais,.. 
sez-vou, ;> nos 100 vues géantes. nos 300 pan­
neaux géographique~ 1 Essayez 5 vues 24><30 
cm. et 5 panneaux en couleunl' 25x30 cm. (Fran­
ce et Afrique du Notd). Franco: 10 fr. 11 vuea 
èl 10 pnnneoux recommandés: 21 fr. Catal. dét.: 
50 cent. Jean Baylet, i,. Marsaneix [Dordogne). 
C. C. 7467 Bordeaux. 

OCCASIONS A SAISIR 
A VE.SORE 

I Phono très bon état diaphragm-. neuf. 
moteur revisé . . . . . . . . . . . . . . . . . . 180 fr. 
Pick,-up tourne disque, modèle à tiroit 
à placer sous un poste de T.S .. F'.; noyer 
verni: complètcmem neur . . . . . . 550 rr. 

Ecrire à PACÈS, institut .. St-Nazaire (Pyr.-0.) 
C .C. Toulouse 260.54. 

:;RIS GRIGNON GRIGNETTE, album 
•!lustré, solidement relié, relatant les 
'iVCntures de GGG à travers la France. 

8 francs 

\ Cl~OgR : ,\f11.chi11c ti érri,r lli/111011, 
6tat de neuf. ruba11 neuf. coffret Pt clé. 
250 Ir.- Bm·eloup, St Hippolyte (Indre­
et-Loire). 
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1,., Pour un Naturisme Prolétarie n .1 ;: 

.llvez-vous lu : 
Principes d ,,.11/imentation rationnelle 

1111,11tenant que plus de cinq cents cunu,rados déJ!I onl. nchelé lu livre d'EliHo 
Freiud, il nous e~I po~sible dt! rnesurer Ill pnrt.ée de cette éditio11 et de ré1,011.J 
uux quell(ues critiques formulées. 

Oi~ons d'abord à quel poiut u ete apprecre le caractère éminemment prnli•1•re 
d11 livre. Ln partie générale u scrn importance certcll pour pénètre, les Jerlrur~ 
<les nécessités d'une synthèse clc vie. O'aueuns ont tl'Ouvé cette pn·mière p111·tll· 
11·.,p fouillé!!, trop scleutifiqU<', ils en auraient critiqué le simphN111e si c•ll1• 
n'a,·ait file', c1u'un expose superficiel de formules sans fondement scrlcux et docu­
menté. 

Grl\.c1· ù la loui;ue suite dP recettes, nombreux sont les camarades qui , 
déj:'1 r(ofonné totalement leur nllmcntalio11 c•I qui nous en ont exprimé leur s1,li8· 
facUon. 

" Atlcpl& du 11alurisu1e depuis quelques mois (méthode Dunille), nous cl'nt 
un. caularudc du llouh~, ma femme, n1on (ils d moi, nous suivons 1u.1i11tenanl lè~ 

direcli\'l'S ,1uc vous donnez darn; \'otre li\'rc. Nous mangc•ous d'uprila ,·os recettes 
nu.turish-8. 11 Caut vous ,lire quo 11ous 11(• so111mcs plus l1•ntés du tout de faire tl<•s 
retour, ,•n arrH11·c comme av1111t l'i que vus menus nous font ouhll1·r· lolalc111e111 
la ,·i. ucl•• ., lei poim •1ue nous 1ù•11 avons pus mangé dPpuis que nous nous ""' 
mes m,~ i, \'Olre rc·gime. Merci de nous U\'01r donné cc livre qui mérite d'~lre 
répondu. " 

Des c1·ltiq ues ? 
Ccllns qui ont été le plus sou\'ent formulées viennent naturellPt11rnt dP ~''"" 

,1ui u'onL J•ns essayé lc•s recetle,; pnlconisees cl qui formulnlrnl exartP111cnt les 111~ 

mes critiques contre nos lechnic1ucs i, leur cl~hut: trop compliqué, hon pour quel 
ques ra."orisés et non pour la musse. 

CC!! c1·Jtiques ont été ramtt.ssécs dans un nrticle par un camnrnde que '"'"~ 
tl'OU\'ions d'ordinoire plus persplcoce. Gabriel Gobron écrit rn effet dans Je Rél•cil 
Ouvrier ,le Noncy : 

" Ccp••ndant l'ouvrage, si int.orcssant par tant de côtés, d'Elise Fn,inet, conti1·nt 
des exasérntions et des extravagnnces : Le 1-rudisme, les fruits mnngés à l'arbn·, 
l'exclusiH• et l'anal hème lancés contre certains mets, l'adaptallon du livre au seul 
régime 111édilerra111!en (il faudra Mre marchand de cnnons pour utilisc•r l'hher les 
recel!Ps" Côle d'Azur II que nous propos,, cctt,, éducatrice prolélanenne !) démo11 
treut la nécessité d'u11e mise au point. D,·s cuisinières cc nordiques , auxquellr~ 
j 'ai soumis le livre, ont jeté les hrns au rirl clc désespoir I Mais les Schneider, ks 
c.le \\'endel, les llazil Zaharorr, pcuvont souls vivre a insi J se sont-ellc·s exc lamées, 
emportées ... " 

Tl est assez coml11ue de \"Olr un camarade taxer niusl, sans réflexion, d'<'xlra· 
vagancr, r~ qui sort simplement du tradition11el conformisme. Cru,lisme? où G 
nolJ1·011 rL-l·il vu qu;on préconise le crndisme puiscru'il y a tant de recettes avc,• 
légumes cuits et qu'on proscrit tant de snlllclcs, de hlé, germé ou non, dont se 
sont gaVl's des générations de naturistes. Faudrait-il fafre cuire les cerises, les 
pècl1e~. le, poires et les pommes ? 

Il l'i! est de même des fruits mangés ;) l'arbre. Il fallait bien que l'auteur 
111diquo un degré optimum de mi\111rité mnis il n'a jamnls été dit qu'on ne dernit 
consommer que les fruits cueill is sur l' a rhre. Qua.nt il. l'exclusive et l'a.nathèm<' 
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lanri'·s contre certains rnet.<1, on recnnnnit lii ln prtloccupnt!on dominnnte cle l'mn­
nil'ore qui lrou,·e la vie i11di~11C' ,l'~trr vécue si on •uppl'imc ln \'inndr, le SPI, 
le ,ln et •~ cllf,· 11 hui I' ,ut;i,it I ic11 ,lirr que <'Crlnins nlim~nfs snnl foncil·re-
111ent toxiques afiJ1 qu'on les évite• rnd.rnlernrnt 011 qu'on 11r s·c1to1111e pu:s, ,lu 
1nolns, ,Je rrssentir des mnlnises npr~s lc>s infructions ,ccidrntelles ,\ lu 1·è~le. nu 
bien le rritl(JUC veut-il parler df' l'nnnth~111r jett'• cnntre l'huile, le sel, 11• surre. res 
ingrédients qu'on nvnit déuonr6s 1•1u·1·me11l et snns lesquels il est ndmi, •rnïl ne 
pourrait y l\\'Oir de bonne cuisine. Et pourtant, ces ,·ereltes prouvrnt 1,• conti·nti·r. 

:-<ou~ n,1rio11s par contre munqué tntnlemcnt nolro but s'il f11ll~it èti·e nlllr· 
chu11d de cnnons pour se nourrir cornme le consrille )!me Freinet ,rn ~i ou ne 
_pou,·aif sui ne re rtlgilne '(lie sur ln Côte d'Azur. 

Or, là, l'expériencr no11s prouve le contrl'li1·c. 
Un carnivore paiera bien i ou 5 fr dl' ,·inndc, snn• comptr,· l'huile, le heul'l'e 

<'! le feu pour lu fah·e cuire, mn is il trouve exagérc.\ qt1'on prc'ronisc la prc'pnrntio.i 
d'u11e délicieuse salnde de fruits de trois franrs q11i, n,·ec un suh~tnuliel plat d,• 
rit. doit satisfnile l'cstomur ries plus exii:ennts. Gahriel Gnhl'On, qui ne tnit ce.-tn i­
nement pas $011 ménni:<>. nublir dr rnmptrr <111 ns tes fr ai• du repns le ti>mps et 
les ennuis cle ln cuisinière ; il ouhlie rie mentionner les ,·isltr• chez le n1c'drrin 
et I<· pharmacien ; il ne sait rns r11fi11, que la snn\6 est un hien inestimnbtP et 
qu'on ne lu i sacrifie jamais trop. 

Quand on dll lJU'on ne peut pratiquer ce r~gime que dnn• la région 111tlditrr­
ranécnne, nn commet une lourde ene111· d'abord ; on ne sr d,'i:ngr pns !l111Tisn111-
"lent ensuite du c,ipitnlismc qu, Impose s,·s p1·0,tuits rt nuqurl on n't'rhappP •111r 
par la hardles•e r<'volulionnairc. 

L'allmenlat1on (le hase précnnisèe est · ,·éréales: farine naturell,•, riz, s,,rnouh•, 
co11•cou~. 1nnïs et fruits Or, riz. •e111011k 111111~ 11e sont-ilR pitA n11jnur<l'h11i .i,u,~ 
ln pins si111ple épicerie? 111• pc11t-011 pn,- ,.,. procurer ,te la fa r ine naltm•llc ;", ln 
campagne? et enfin, n'y a-t-il ,li> fruits tfUC sur la Cille rl'A1.ur? Au co11trni1·c·, nous 
n, ·ons l'inconvénient de pn~·er les 1·rri•es 1 fr. le kilo, alors qu'aillrurs, ~n pleine 
saison, on peul. s'en rassasier ,\ 1wu de frnis, de payer les pommes !l fr nlors 
41u'on le~ rlonn(' amc bMe• <1011• rPrtai11s min• de Frnncr, de trouvc•1· 11uelque8 

11Hls de pnniers de prunes tand is tfllC les prunier~ sont si généreu:t nill,•111-s. Et, 
.n~me en hiver, sommrs-nnus ~i fn"orisès : fii:urs ,il'rhe•, noix, dntfe• sèrhrs. 
hannnes frnlches ou li dilfaut -.èrhes, po11m1~.• .,u rlout ne pruvrnt-elles i:arnir 
toutes les fables, en quelque lieu de Fmncc que ce soit? 

Il n'y n \Tnimenf qu'un temps ,liffirile ln fin t!u priuf~mp•, qunmt IP• pom­
mes sont trnp évolu~es el les prcmitirs fru its pns enron• mors. On ferfL npp~I pl11s 
nmplemcnt aux fruits secs soii.:neusemrnl 1l~co11c-rntr~s •i pos•iltle pf 011 n1ln1·,li-a 
la cure de rerf•Ps. Ln piln11,·!e ,1~ fruits frnis ~ re moment- là rw nous pern1Pt pns 
,le rapporl{·r notre exrlushr C'ontre les pommes dt· Cnlifnrnie qui sont ,les to,i­
(JUes de ln plus grnnde ,·hlencr 

llor• CP pa.-ng,· dlffirilr dr quelqu•'• se111ai11es, pour le11uel no11s &\'Ons l':n an­
tage d'avoir plus tôt r erl•es et. pnh·,•s, IP régim~ prt<conisé est plus •Impie rt plus 
nahu-el rlau, ln plupnrt dr• réi:hns dp F'rnnrr que sur ln C(lfe d'Azur. 

Tl est e,nct ceprndnnt que l' appro, lsin1,ne1111•nf cle• ù•i:él:niens est pins rn111-
pU.1ué que t•elul de• carnivores. Onns le \'ilio,::e le plus rc·rulé de Fra11rc-, il '"""' 
sera po,sihlr dP conMmmer herftenrk . hu11P, hr11r 1·e. ron,.er\'es. mnis \'n11s tm11-
verez clirfir 1lement du bnn ri1,, ,les 11runen11x, des 11nix, rlr• dnttrs non po11rrlr•, 
<Ifs h:mnnes, des orllngrs, ··I m~me <les pommes . 

C:eln prm·iE'nl tnut 1<i111plemrnt de ln 111a11vnise orientntin11 donnt<e au com­
!ll('rre pnr Ir r!lpltalismr A nous r,',nl11flo11:,a•r,•s. tlP rPmnnter ln pente, cle 1li\11n11-
rPr et ,Je proscrlr,. les prod11it• lO'\ÏrfUPs ou fr1111Chls connn• nnus nvon• tlf•nn11ré 
,,t prosrrit les llvt·eq et les jou1·nn11, dange reux : cl<' no11s nrgnnisrr ponr pro, 11-
rer ~ ,lt• ta, ifs prolét:irie1 , 1 , prc,duits nnt11rel~ .-e .. ommnndnhl,•s comme nous 
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uous sc,mmcs organisés pou,· produire et livr er du malél'iel de ll'ln rtil l'épondant 
ù nos besoins. Ce n'est pus parce que 1:, 11111:sse pai,• h•,; ù iviùenc.l•·~ aux e"pl ,,1 
t<•ur~ que nous dC\"Ons con~onuner le~ eu11"'Prves alor~ <11w nous rn1·<·ho11s d"autr1 
part aux eufnnts et adultes ,le s'nrradw,· •lt·s ~riff,·s ,lu .. apitali!-111, . 

L;.l encore. nous devons r1\ire œu,Tt' ndi\e et pu~Hht>. 1 e pa~ u,u1 t•onte11tt·1· 
dP nous dt'hrnu . llcr égo'uilt11nt•nl., n1nis rssa) cr dt." 111 0111 r~r la. voie, t.011 sl'1t lc1ne111 
1•11 don111111t l'Pxemple innis rn <'rénnt, nu sein nirnll' rlu rapilalislJI" k< ,, ,.~nuis 
me!. ù'étud,• t•I rie répnrtilinn qui srront rn111111t' lt•s ,•111h1 ,·nns de la s,wiLttl nnu· 
\'Plie que nous 1,réconisons. 

Par notrtl nction sur lt• lt•rrain Jn!dttf(ogique, 11011~ a\"Ons pnwut é cl 1vun~ 

rc,lonné aux éducateurs d it leurs élèves ln joie du travail et 1,, 111 , ,i111um dP 
snnté morale. Pnr une action parallèle su ,· le terrain nnluriste, nous ,., 1ci1•nernns 
,·, conquérir ln santé et l'hnrmonie ; nnn" rPinlrorh1iro11s le !'aime ri h joie cl a11s 
v"" foyers; nnus vous app,·endrons i, rlnn11er ln sauh• aussi et l',•quilihre À ,·o, 
enfants, et à le!. soigner tl\'ec sOreté l'i nnhu·el lni·sr1u"une erre111 nu 1111 faut,• 
ont déclanchr qnelque accident. 

Il y n tnnt rie potentiel de \'ie chc1. rks enfants su, tout. qu'il r.,111 toute 1,, 
cnmplicalion de ln médecine mnderne pour ag-g-ravrr rit•, rnnladies p11rf,11s ratnl,·~ 
:-;ui\'eZ le~ couq;eiJs d'E. Frcith't : ,·og ••nfaub ne !\1.•ro11t ju11,ais n1alt1clP~ : ~i uu'-111,.. 
un jour ils sont atteints. vous les s:111\'l'l'PZ lnujour, nnr rrrtilu,l,• ,1111<' F ·pi11,·t 
<lnnnera à re point de ,·n,• lnus conseils prnliq11es dans lP lint' ,p1',•lle préparr 
,,t qui pnrnltrn dès q11e Pri11rin,·.< tl'trlim,·11/11/i,,,. :111rn1,I f:,it leur« frni•. 

Fuites clone ronnnitre rr li\'re. nrlh/\rt't. ii notr,· <:nnpt'rnti\'e rl'Pnlr'nirlr 11:tl11· 
,·ist (); st1l\'Cl. no~ conseils sn ns rrainle ; , r11 1s 11c pnu 1·1·e1. •tut• \'ous en ln111•1·. 

RADIO 
C.E.L. 5 " Luxe >> 

Il 

C. F. 

-ea L.es appareils réce,,tcns c.r;; .1, 
ne craignent aucune comparaison. 

super-octode antifading, prise pick-up cl prise pour 
2' haut-parleur. - Tous les européens sans antenne 
ni terre -- antiparasite -- circuits compcnfés -­
accordé sur 135 kcy -- musicali~(, parfaite. 

Complet, en ordre de march<• : 1350 fr. 

C.E.L. 6 " Idéal Toutes Ondes " super-octode -- tous les perfecl1onnemenls 
avec, en plus, le5 ondes courtts 1 fi à 60 -­
accord visuel -- réglage silencieux - con­
trôle de tonalité -- volume automatique de 
puissance -- C'est un apparl!il de grand 
luxe, parfait aux points de vue musicalité, 
sélectivité et puissance. Il Complet en ordre de marche : 1.800 fr. 

• Tous nos appareils sont garantis un an, lam11es comprise~. frais de port 
à notre charge. 

Q 3 % d'escompte pour paiement comptant. 

e Conditions de paiement sur demande sans majoration des prix 

Pour tous renseignements, s'adresser à 
G. GLEIZE, à ARSAC (GIRONDE) 
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LES TECHNIQUES D'îlLLUSTRATION 

Dans le n• du 22 juin de l'Ecole Libératrice, 
notre ami Duthal parle longuement de nos tech­
niques d'illustration, notamment du livre de R. 
Berger, en demanda.nt aux instituteurs de s'in .. 
tércsser à none mouvement de rénovation. 

« L'idée féconde de Freinet fut de e'cmparcr 
d'un principe psychologiquê commun à Rous­
seau. Dewey, Piaget et d'autres et de le traduite 
en applications pratique&. • Libérez l'enfant • . 
disaient les th6oricicnt1; c donnez .. Jui. répondit 
Freinet. une technique, un matériel. une mé.' 
thodc de travail qui lui permettent de s'expri· 
mer > . 

C'était mettre l'accent sur 1'instinct créateur, 
un de ceux que l'école traditionnelle tend le 
plus A étouffer. > 

Nous remercions P. Duthil de l'intérêt con,;­
tanl qu·i] porte à nos efforts. (L·annonce portée 
au dos du livre et concernant les outils Tif o. 
entraîné un certain nombre d'erreurs. En effet. 
ces prix sont en francs sui&Ses. Pour les pri,c 
exacts. voir notre tarif. 

l...c Document. numéro spécial : La France au 
traoail, por Blondine Ollivier. JO fr. Denoël et 
Steele. Paris. 

Une préfoce de R. Dautry dru,s loquelle ce 
technicien fascisant regrette que la Fnmce ne 
tioit pa!I animée par one di!itcipline constructive 
et dirigée par une ma.in de fer. donne suffisam .. 
ment le ton de l°œuvte. 

Le sujet est bien trop vaste d'ailleurs •pour 
qu'on puisse l'approfondir en ne voulant omet· 
ttc em;une activité cstientielle. Ln documentntion 
t,hotoaraohique Pt'IT contre est arti~tique et élo­
quente. Elle nurnit pu être olus éloouentc enco· 
re :,Î le peuple au tr:.wAil avec ses quelques joies 
et a.es charges de misè1c. y nppnrni~ait plus 
souvent. 

C. F. 

Mon Camarade, journal mensuel p0ur enfant$, 
édité par la Fédération des Enfants ouvriers et 
paysans, avec la collaboration de I' A.E.A.R. 
Abonnements : 6 mois. 2 fr. 8. avenue Mathu· 
rin-Moreau. Pati~J9-.i. 

Nous avons déjà signalé à dlverscs reprises 
l'évolution de cc journal qui est sur le point 
de répondre perfaitement aux besoins des en· 
fants ouvriers et paysons. Lo collaboration n'y 
est pas encore assez riche. et pas toujours par­
faitement à 1a portée des enfant,, Mo.is cc ,ont 
là des défauts contre lc$quels vous devez aider 
les rédacteurs à lutter. La chose e.st d'autant 
plus possible que les groupca de Pionniers. ahan ... 
donnant tout sectarisme, d'accord presque par­
tout avec les Faucons Rouges $0CÎnlistes, sont 
en train de grouper en Fronce de grondes mas· 
ses d" enfants. 

Vous devez soutenir cet effort, non seulement 
par des abonnements, mais aussi par votre ap· 
pui rédactionnel. C. F. 

Rooue de Pédagogie, Bruxelles, n• d' aoril 1935. 
Un très intéressant article de R. St.:mtenias : Le 
Livre de lectu.re, miroir des tendances modernes 
de la pédagogie. L'auteur note diverses tendan­
ces dont le livre de lecture est le reflet : La <lca:· 
colnstication. le fonctionnel, la tendance r>édoccn­
trique. la. différenciation. et une très grande 
instabilité. 

Reflet des tendances pédagogiques, J-, livre 
de lecture est davantage encore le reflet des 
conceptions sociales et politiques des rég11ncs 
qui commandent à l'école populaire. Il y a 
un livre de lecture italien. un livre de lecture 
nozi. un livre de lecture :soviétique. Il t1crait 
ju:,teincnl intéressant d'étudier plos à fond les 
ropporh entre 1n forme et le cohtenu des Hvrc$ 
de lectureis et l'évolution politique des régimes. 

Education (reoue des Porenla), no de juin 
1935. - Nationnl·&0eiolisme et éducation. Dans 
une crise d'une violence bien rare dans 1'1,is­
toirc du peuple, le National-socialisme o est.,is 
en Allemàgne son autorité. Il a sapé avec la 
même violence tout ce que 20 ans d• cfforu libé .. 
raux av11ient apporlé d'original et de bien(ai­
aant à l'école allemande . Celle.ci a été mÎSê 
au pas. Et on commence seulement. d'une 
part à essayer de dégager les principe:$ pédn· 
gogiques de l'hitlérisme. d" autre part 4 mesurer 
O quel point cette r6action va à l'encontre de 
toutes nos théories. 

On lira d'autre part ce que Ma,io Roust'\n dit 
de récole naziste dans !On livre Hitler·Educa­
tcur. Dons Education. Cl,aude Marcq a écrit 
un J)rticle bien documenté. Nou• y trouvons 
notamment quelques-un$ des principes sur les.­
quels. selon Hitler. l'éducateur allemand doit 
faire -reposer son enseignement : 

~ Les droits de la communauté en Allctra· 
gne, priment toujours ceux de l'individu. 
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c Les droits de l"Etat sur l'enfant priment 
toujour4 ceux des parents.. 

« L'éducateur doit développer l'instinct gré­
gaire, l'obéissance aveugle : rendre l'élève mal .. 
lénble, capable de sJntégrer compJètement A la 
communaut.S. 

• La valeur d'un peuple ne dépend pas du 
développement cle lïntclligence de$ individus 
et de, connai.ssances quïls possèdent. Le corps 
doit passer avant I' c.sprit : le rôle du maître est 
d'abord de former des corps sains et vigo\J· 
reux. puis des uractère.R forts. c' est-à-dirê de 
développer les qu.âlité~ de: courage. de dévoue .. 
ment. d'héroïsme. 

« On cultivera l'e11prit en dernier lieu et aons 
perdre de vue que toutes les sciences doh1ent 
être mises au service de l'Etat. ce qui exclut 
l'objectivité et l'imp.1rtialité. 

« Toute r o.ctivité spirituelle doit S"f\'Îr ln 
nation et la doctrine nationale-socialiste. » 

= 

LIVRES 
Mario ROUSTAN : Hitler Uucateur, (racisme 

on démocr(ltie, drc88a~e ou liberté). - Fernand 
Nathan, éd .. Poris, 12 fr. 

Cc livre devait être ~c.rit. Il aurait pu être 
pluR objectif encore, plus compréhensif. pour .. 
ro.ia .. je dire, de Ja force qui a hiMé Hitler A la 
t~tc de.s destinées t1.Hemo.nde,. li aurait ëté 
efficace &urtout de dénol'lccr avec plus de mi· 
nutie le verbiage qui tiertt ,ouvent lieu de 
rnisonnement. et la foiblesse pédagogique des 
i'lrgume.nt:9. 

Ce qui est vraiment détoutnnt dans l"Hiùé .. 
rÎ"ltne. c 'cJJt c.ct acharnerncnt à dénoncer l'ef .. 
fort de civilisation qui avoit tenté de discipliner 
et de dominer Jn. force brulnle. Hitler rê9suscitc 
le droit souverain du plue fort : il préconise et 
enseigne )3 brutalit«!- et le plu,:1 vil· matérialisme. 
On ~e demande vraiment cc que deviendront 
A wtte éeole les jeunes génémt:ions cl on ne 
pC"ut 8 'empêcher de rappeler. en porallèle. à 
quel point est humain et eocial l'effort péclogogi. 
que. pourtant si vigoureux et si viril. de nos 
ç.nmnradc" aoviétique,, - C. F'. 

A. LUCQUIN : La compo,ilion Françai•c ot 
l'éducation de la pen,éc. - 1 vol. aux Edi­
tions Hechette. Peri:J, 

Il y • d'excellentes choses, nuxquelle4 nous 
wuscrivons volonticra dans Jo première partie 
de cet ouvrage: la c9mposilion /rançaÏté con­
sidérée dan3 ses rapports avec l'Education de la 
pansée. 

• Pour des individus normaux. dit l'auteur. le 
langaf(c,: n'n d'autre Fin que d'exprirrN lo pen· 
11ée... nul ne peut pen 1er pour autrui. • 

C'est l'obus de logique qui dessèche. glace 

et 50uvent stérilise renseignement de la corn .. 
poJition française. Cet enseignement, pourtant, 
comme l'o ei bien dit Payot, n'a pas à commu­
niquer des connaissances nouvelles ; a lui suffi­
rait, pow atteindre son but, de donner {1. l'en­
fant la pleine conscience de ce qu'il fait de lui .. 
même depuis longtemps déjà, de lui apprendre à 
rép~ter avec plue de euite et de méthode, en y 
pensant, ce qu'il o fait jusqu'alors sans y pt:n• 
scr. Ce paesage de la sponœnéité à la pleine 
conscience est, certes, une des plus grandes 
difficult& qui puit&c rencontrer l'éducateur. 

... En habituant l'enfant à rechercher le11 élé­
ments de sa propre pensée, et cela sans études 
psychologiques prématur~es. nous l'aurons exer· 
cé du même coup à en débrouilJer l'écheveau 
complexe. c·est-à-dire à organiser et A unifier. » 

Voilà. direz.vous, d·excclJents préliminoirct: à 
une étude rationnelle de la composition frnn­
çaise créatrice. L'auteur n • en a pas saisi toute 
la p9rtée pui3que au couts des 200 pages qui 
suivent, il e3saiero. de montrer comment on peut 
apprendre à l'enfant à penser, comment on peut 
faire à sa place cette organisation et cette um­
fication qui ne seraient efficaces qu'6umt apon· 
tamie.s et personnelles. 

Là où la vie triompherait. r auteur apporte 
tout un appareil d'exercices. de devoirs, partant 
toujours de la. pensée adulte et qui ne risquent 
pas de pllsser de la spontanéité à la pleine 
conscience. 

Nous faisons beaucoup mieux. par notre tech­
nique qui nOU6 permet ce que cachent de con­
formiste et de désuet les affirmation& raisonna .. 
bic• et hardies du début. - C. F. 

Or Paul DAUPHIN : Le fruit aliment. -
Boillère. éd. Paris. - l opusculo de 38 pages. 

Oc bonnes choses pour montrct la vafeur 
nutritive et térapeuthiquc du fruit. ainsi que 
cette belle page sur l'esthétique du fruit. 

Mais l'auteur ne fait pas entrer la coo~ommt1· 
tion des fruits dane une synthèse naturelle de 
vie. Si cela était. il ne citernit pas comme un 
danger redoutt1.ble J' expc.hience de l' empereur 
Albinus qui mongea à son souper 8 ;ros n,e­
lons d'Ostie, ou du pnpe Paul Ill qui mourut 
d'une apoplexie pour avoir m.nnaé: à son soupeT 
det.•x melons entiers. 

l..e fruit consommé à ln fin des repas par 
de, carnivores peul, en effet, amener nombre 
d'rccidents. Rien à redouter. nu contraire, pouf" 
de:1 fruitariens ou des noturietes qui ojoute ... t à 
leurs fruits quelques céréales. - C. F. 

P. CUENI\T: La guarre aéro-chimiquc (Pré­
face de Pierre Cot). - Ed. Sociales lntcrnntio .. 
nelcs. Pnris. 

1...a ,-uerre de demail"l ~ern aéro-chimique. Cela 
ne fnit aucun doute. 

On en a dit par ci par là toute r erreur poui .. 
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ble. Cette documentation - qui peut-être en 
partie uülikc en cla.ue - n · avait pa• encore 
été réunie en volume. 1 'ouvl'l,QC de Cuénat 
comble donc un vide • 

li nout1 c111t d'autnnt plu~ sympath1quc qu'il 
n e .se ~ontcule pa1 de voir le mal. Il énonce 
les remède. ponibl«. Excclfcnto besoane anu­
u:ucrrièrc et o.nticnpit.f\liste. 

Gu,de de /'Etudionl en Ps11chologie, par R. 
r,éûgny. - Alcan, 10 Ir. 

Prt"t .,ce do M. le Doyen Delacroix, renfermant 
d'utàlel'I c::om1tnla aux. nouveaux étudiant, en P•Y­
choloa:1c. 

Le Guide fou.mit du rcm•eiancmcnl.6 aénê1aux 
cl adrninistrMâfs concernant le licence de Phi­
lo,oph1c et le, Ccrtificatt d'Etudc-" SupC:ricurc,. 

Bien que ,1 'adre•111ant plus spécialement nux. 
étudiant• en Sorbonne, le Cuidc peul rendre de 
rCclll' crvict auz étudü1nt1 primaire• de pro­
vince µat 1e1 ind,cotion11 bibliographiques 

j. 8UREI.OUP. 

J.-R. SCHMID : Typo, de Moifre• (Coh,ers 
de Pédagogie exptumcntalc, n .f). Institut J. 
J. Rouaaeau, Genève. 

Réiultat d'une enquête portant sur plus de 
cent instituteurs. 

4 types de mo.îtrc1. Et c'est cela effective, 
rnent le mnitl"c traditionnel - le me.itrc qui •c 
r11pproche du cn(anta et •oriente vers la péda., 
w:ogic nouvelll'! sa.ni rien l'lbdiqucr de "°" auto· 
raté - le maître qui, conecient des nêcewité• 
nouvelles orgnn1s:c l'ncuvit~ i.colaarc aur de nou· 
vdle. bues et cdui qui est inté.aralcmcnt. 
1d,;aJement éducation nouvelle. 

PROF E. PERROT l..c Dattier don• le, 
Oo,i• de, Liban• et de l'oued Rhu !Ed, du 
Centre de Dacumcntation technique et écono­
mique, Pari,). 

D'c,:ct-llent• renscignemf"nLs 11ur Il\ culture du 
Oatti~r la cut"illettc. l'utilaMtion tot Je. contcrvA 

hon dca datte,. 

Henn BARBLJSSE Staline, un monde nou 
vco.u vu à travers un homme. Flammarion, éd., 
Paris, 12 franc.. 

H. Borbu"-'IC n'a pa" comm1tt la foute de louan· 
11cr tout nu long de ces pf'.lgcs un homme dont 
l.i vie ne saurait ~ ~parer dr ln conttruction 
IIOCialiatC dont a C11t l'ô.me Cl le ~ymbolc. C't"Nt 
,,aime-nt d'un monde nouvenu vu À travtr 
m, homme qu"i1 'agit 

Ce qui nou, import<" dnvnntage, en t1ffct. que 
cl~ conn11itrc 1., •oie intimr de Stt\line. c'e'it de 
"'avoir comment cc lutteur n. prrperé. nu péril 
<"Onstar'\l de fi vie. la rr'voluhon : comment. 
dans le Journées tra ,iquca et hérolquca où l'œu­
vrc ét.ait mcnncée de mott. Stahnc a •u remon­
ter la pente:. comment depuis plu,icurs lu,~ 

trcs, avec une s0rct6 diaJe-ctique admirabJe. il 
préside à l'eff ·1t a•a~mte~ue de conwtruclion 
eoviétiquc. 

Staline est, à plu, d"un titre, un pur h6ro1 
prolétarien, une fiaurc dont il ne 1,erait pu 
indiff6rcnt de raconter la vie à de~ cn(ant1, 
car il nt l'e.semple émouvant de l'ouvrier qui. 
auns jtlimais quitter ,a cla~. oeuvre avec une 
abnég:at1on et une aOrcté aénialce pour la con­
quête du pouvoir prolétarien. - C. F 

ASSOCIATION GENERALE 
DES ORIENTEURS DE FRANCE 

Premier Congri, National d'Oricntotion 
professionnelle, Pari,, 25, 26, 27 1eptembre 193$ 

L'Auociation g6néralc des Or·ienteun de 
France, dont 1es membre, ont prii part aux 
CongTèfl intcrnotion&ux dans leequcl• l'otic.nt.a­
tion prore.asionne.llc tient une place JUStifi~e. con-
11dèrcnt qu'il est néc.e.ua.i1e a.uai d'étudier l'im 
portante question de l'avenir profcaeionnd de Ja 
jeunestie franço1.ise toua un angle nalÎ<>na.l afin 
de permettre d'aborder la discuMH>n des pro,, 
b1èmeti: rclatift1 à 1"0.P. en France. donl la ,o.. 

lution ne peut être cherchée tu.r une scène intcr­
nationaJe. 

Les congreuiste1 hénéficicront de lo. réduction 
habituelle de 50 " •Ut le. arand• réseaux han­
Çtut. 

Adre•oer le, adhé,iona (30 Ir.) à M Buno!. 
2, tue Soyer, Neuilly-,ur-Scine. 

La corresp,mdonc.., relative aux Convrts. 6in1i 
que lett ra.pporu, à M. Mé.nes.eicr. 84. a.venue 
Marceau, Courbevoie (Seine). 

Livres pour Enfants 

CRITIQUES DE LIVRES !)'ENFANTS 
PAR LES ENFANTS 

A la dcnumde df' plu11eura d~ nœ lcctcur11 
nous nuurcron" l'an prochain, dans l'êduca 
te,ur Prolétarirm et dans LcJ Gerbe,, une critique 
régulièrt' de, livre• d'enfonl3 pt11r lu enfont 

Nou• pourrons d'orea et d6jà cuvoyer en lcc· 
turc )-,. livre• d'enrants que nou11 ~don• ou 
que noulf recevons. Nous le, demander. 

Que nos c.amaradt·"'· d'autre part. demandent 
aux enrn.nt8 le critiques de livre .. qu'ils po1o 
•~dent. Cc sc:-ro là un tra\· ,il utile et prêci~nnt, 

Aucune rèc:le pour cc-. critique,. Q11e l'en 
fnnt di11c dei livret qu'iJ lat. tout cc qu'il en 
pense. 

l..c royaume des obci/lC3, texte de l.lOA. des, 
,in de RUDA (Album du Père Costor). Fl•m­
marion. éd. 

je ne mettrai cettaincment paa cet album 
permi Ica meilleur.. de I' cxcc1Je · te collcctio!l 
plusieurs foie 1ignaJée. 

Il y a tant de véritçe çt clç réalité, émo11vt1\· 
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tes d .... ns la vie des abeilles qu'on en veut un 
peu à r auteur d" en avoir é(:rlt une histoire 
presque incompréhensible. et à l'Hluslrateur d'a .. 
voir systématiquement déformé le. réalité. 

Après lectvre de ces documents nois. enfants 
étaient totalement déroutés. 

Nous mcttoni, en garde le Père Cruuor contre 
Ja tendance capitaliste à sacrifier le fond à l'il­
Iu,trat.iou. à. • piper » l'intérêt du jeune iecteur 
.anis prendre garde aux coniéquonces 1egretta­

bles de cette duperie. - C. F. 

Alègra, par HUGO WAST. - Editions Bour­
rellcr et Cie, 76, rue de Vaugirerd. Parie. 

AJègrc est un négrillon de 10 ans. Né à la 
lisière d'une forêt africaine, il vivo.il heureux 
quand des hommes blanc.a surgirent dans ion 
village pillant, incendiant, tuant. puis emme­
nant de force hommes, femmes et cnlants. 

Alègre fut capturé ainsi que son père cl ea 
mère et emmené dans des pays lointains. 

Vendu comme esdave à un propriétaire de 
cirque, il est séparé pour tol,jours du ses pa· 
renta. 

Ayant fini la tyrannie de son 1trnâtrc, il C!ll 

recueilli par une famille de pêcheurs qui le 
lraitcnt comme leur propre fila. 

L'ouvrage s' op parente à ln • Ca'l<: de l"Onck 
Tom • : cerhlina chapitre.a font s.onger i\ Ro· 
bimion Crusoé », d·auUe!-1 à • Pa.u1 et Virginie», 

Les enfants Je liront avec plaisir parce que 
son style est alerté, aans vaine littérature et que 
le roman est tout action. 

Ili retiendront et compareront lc.i. attitudes 
si diHérentes du trafiquant quj ne voit dana 
l'enfant qu'une source de profit el des hum· 
ble.s travailleurs: qui recueiUent le h1gitif: le pro­
blème de l'égalité dc::.s r4lc<..~ se posera à leur es,. 

prit. 
Ouvrage il placer dan:, les bibliothèques sco~ 

lalres:~ convienl aux cnfant3 de 9 ù 13 ans. 
M. LEJ\oux. 

Noua aoona reçu 

A. Con•tont: A nlhologic des Bille, ,Stock).­
E. Demaitre: L'En/cr du Pacifique (chez les 
cannibales et les chercheuta d'or de la Nouwlle 
Guinée (Grasset). - S. Kierkegaard: Le con­
cept de l'ongoi .. c (Gallimard). - S. Malplach : 
Ltt pierre plontée. - Y. Pngniez : Ouesfant 
(Steck). - A. Rey : Réflexion, ,ur le Diagnos­
tic mental (B.1.E..) - E. Loisel: Bas<?$ p,ycholo­
gique• de l'éducation phy,iquc (Nothon). - C. 
Bo~lc • Bilan de la Sociologie contemporaine 
(Alcan). 

Le gérant : C. FREINET. 
CooPtRATIVE OuvR1tRE o'IMPR!AIERIE 

IEGITIIA - 27, RUE DE CHATEAUDUN 

- ~ - Tl!l.tPHON& : 35-59 -
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